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Garcia Moreno

THE MILLER & LOCKWELL Co. L=

Est une Merveilla,

 

-

  

— 8 i

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY ;

5 ==

.

La Com » de L'EVÉNEMENT,. eur.VOI. 8.— No 44 REDIGE EN COLLABORATION , MONTMAGNY, VENDREDI, 81 JUILLET 1908

 
    

 
 

 

BUREAU DU JOURNAL

“LE PEUPLE
Rue du Depot Montmagny. P.. 4.
 
 

Dest facile à juger

M. Armand Lavergne a publié, il y

& plus de deux semaines, dans ‘‘ l’Ac-

 

 ton Sociale,” une lettre pour suggérer

aux organisateurs des spectacles his-

U riques de Québec de donner une re-

présentation gratuite, afin de permet-

1m aux pauvres gens d'y assister. On

lu! a répondu que cela n’était pas pos-

tible, parce qu'il fallait avant tout as-

sarer le bon ordre. Nous n’avons pas

ù discuter si ce refus est justifiable ou

pen. Il n'en est pas moins vrai que

l4« suggestion de M. Lavergne était

Coportune, parce qu’il serait bon que

le grand nombre assistât à ces specta-

t'es historiques d'un intérêt indiscuta-

Ble, et qu'après tout il n’est pas abso-

lument certain que l'ordre serait

troublé par l’admission de ceux qui

*’ont pas les moyens de payer le prix
d'entrée.

Cependant, le “ Courrier ” profite de

l‘cecasion pour prendre à partie le re-

rpésentant de notre comté à l’Assem-

h.ée législative de Québec, et tout fier !

de sa diatribe, termine par cette phra- |

se qu’il croit bien méchante : “ Que

le peuple en général et le “ Peuple ”

fe Montmagny jugent maintenant de
la valeur de not’membre ” |
Pour juger de la valeur de M. Laver- !

gne nous avons qu’à relire les nu-
méros d’il y a quelques mois du
“Courrier” lui-même. Nous pouvons
ÿ trouver les appréciations  vral-|
ment flatteuses de plusieurs jour-
Naux anglais qui ne partagent pas les
opinions du député de Montmagny,
mais qui savent reconnaître son cou-
Tage et son talent remarquable.

Pour juger de la valeur de M. La-
Yerzne, nous pourrions encore le com-

parer au souffleur du “Courrier ”,
par exemple, le sénateur Philippe
Auguste Choquette, et nous devrions
alors conclure que le premier vaut
mille fois le second par l'intelligence
et surtout par le coeur.

C'est l'opinion de tous ceux qui
sont  patriotes avant tout, et de
tous ceux qui savent réfléchir ou que
ambition de manger a la crèche mi-
nistérielle n’empéche pas de penser.
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Les réserves forestières

— A

L'objet qu’on a en vue en mettant

en réserve les terre forestières n’est

pas de défendre tout-à-fait la coupe

du bois mais plutôt de la faire régler

—en général, de soigner si bien la

forêt que l’on puisse y faire la récol-

te boisière tout le temps, au lieu d’y

faire couper le bois une ou peut-être

deux fois et puis laisser dénudée.

L'expérience dans les autres pays

a démontré qu'il est possible de faire

pousser dans les forôts pareille ré-
colte d'arbres, et la réserve des terres
forestières est un des premiers pas
qu'il faut prendre pour mettre à l’oeu-
vre un pareil système. I! est possi-
bleMainsi de prendre sur le mêmeter- |
raiff récolte sur récolte—les interval-
les de temps sont, nécessairement,

très longs, car un demi-siècle n’est
pas longtemps pour laisser la récol- |

te “boisiére de marir.

Le premier objet qu'on avait en
Vue en mettant en réserve les forêts,
c'était donc de perpétuer les ressour-
ces de bois qui s’y trouvaient. Cette
réservation avait un autre objet im-
portant, c’est-à-dire la conservation

des ressources d’eau, et celles qui sont
nécessaires aux besoins domestiques
dans les villes et dans les cités, et
celles dont on ce sert pour la généra-
tionde l'énergie hydraulique. L'effet
des forêts dans les endroits où les
cours d'eau prennent leur commence-
ment est d'en régler le flux afin de le
Tendre constant pendant toute l’année
—au lieu d'être torrent au printemps
et presque à sec dans les chaleurs d'é-
té. Pour avoir une valeur comme
source d'énergie hydraulique it faut
que le flux d'eau soit constant et ré-
guller. ’Frès peu d’eau dans une ri-
vière dont l’eau est nécessaire à une
ville ou à une cité a souvent causé

beaucoup de maladies (peut-être sous
forme d'épidémique) pour les gens du
lieu. LA où la forêt est, la neige
prend plus de temps pour fondre et

les pluies du printemps et de l’été

pénètrent dans le sol, dont l’action

est commecelle d'une éponge, et sont
Pluslongtemps & s'écouler que dans

r———t.

‘C’âÂmes dévouées.

‘ tré), Chronique théatrale, les

les lieux où l’on fait disparaître la

Dans les régions où les collines et

les montagnes abondent' la destruc-

tion des forêts a souvent donné lieu

à l'effacement du sol par les eaux.

Ceci l’a souvent rendu impossible aux Ç

forêts de pousser de nouveau. Il ai

encore été cause de ce que les fleu-

ves en parcourant les vallons se sont

souvent remplis des débris du sol, ce

qui a rendu nécessaire la dépense de

sommes considérables pour les en dé-

barrasser. On peut en voir de tras

bons exemples dans le voisinage des

montagnes appalachiennes dans les

Etats-Unis.

Quelques réserves ont une impor-

tance tout-autre dans la récréation

qu'elles donnent au peuple, mais les

deux objets essentiels des réserves,

sont perpétuels les ressources de bois
forestier et protéger les ressouces
d’eau pour les objets de la génération

d’énergie hydraulique et pour servir

aux besoins domestiques.

EE

A la mémoire de
Dile Albertine Bender
Ma tendre amie n’est plus. Elle a

Guitté cette terre d'exil pour une pa-
trie meilleure. Ici- bas elle était la
joie et l'espérance de parents chéris,

Sa bonté et sa
Couceur lui gagnaient tous les coeurs

ug avenir brillant lui souriait,

Ce n’était pas assez pour cette âme
C’élite. Il lui falait de l’impérissa-
ble. Elle était déjà mûre pour d’é-

ternelles récompences.

C’est pourquoi, disant un dernier
«dieu au monde, périssable, sur l'aile
de son ange,elle s'est envolée là-haut
au milieu de la cour céleste, en com-
Lagnie d’une soeur bien-aimée, elle
chante les louanges du Dieu trois fois
print.

Chante, chante, 6 ma tendre amie,
chante les louanges célestes et veuille
«e rapeler de tes amies de la terre. De-
mande pour elles, eu Souverain dis-
pensateur de tous les biens, un peu
ju bonheur dont tu jouis, une lumière
aui dirige sans cesse leurs pas dans
‘es droits sentiers.

Mlle Bender possédait à un haut de-
gré les qualités du coeur ; d’une na-
ture douce et bienveillante, elle s'at-
tirait les sympathies de tous, son in-
telligence, son éducation, ses manières

avssi gracieuses que dépourvues de

rrétentions, attinaient tous les coeurs.

Ceux qui assistèrent à ses derniers

moments peuvent dire comment meurt !

une chrétienne.

La mort qui tant de fois frappe en

aveuble, à su choisir en cette jeune

file une victime résignée, celle qui

pouvait sans crainte se présenter de-
vant le Seigneur.

Quoiqu’elle ait succombé à une ma-
ladie qui la minait depuis longtemps,
elle fut toujours d’une constance et

d'une résignation chrétienne.

Consolons-nous, parents et amis, af-
fligés ; elle était pour le Ciel. Dieu
n’écouta pas nos prières, car il ne
voulait pas la retenir plus longtemps
iti-bas. Consolons-nous ; mous au-
rons en elle une protectrice au Ciel,
et il me semble l'entendre dire avec
le poête:

“ Le soir, quand la nuit tombe
l'armi vous je descends,
Vous pleurez sur une tombe,
Vos larmes je les sens ;-

Cachée entre les pierres
De ce fundbre lieu, \
J'écoute vos prières \
Et je les portes à Dieu.”

S. de MARCELLE.
Montmagny, le 22 juillet 1908.
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tique : version rouge : version bleue.
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prose, un journal trop intéressant (il-
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ci par-là, grand concours d’été avec
gros prix, concours de dévinéttes et
casse-tête chinois, sensationnel feuil-
leton, celle qu'on aime, quantité de
gravures comiques, nombreuses
anecdotes et réparties spirituelles, ete. :
Dans tous les dépots :

Etats-Unis :

 

Te. Numéro spécimen,

ve par la poste, en s'adressant au bu-

reau du SAMEDI, 198, Boulevard St-

Laurent, Montréal.

LE LAC SAINT-JEAN

Une nouvelle brochure de pro-

pagande colonisatrice
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Bien que désormais employé du
gouvernement fédéral et ayant à con-

sacrer son activité et son énergie à

un plus vaste théâtre, M. René Du-

pout n’en demeure pas moins un col-

laborateur du développement de la

fertile région du lac St-Jean.

Nous n’en voulons d'autre preuve

que l'élégante et suggestive plaquet-

te qu'il vient de nous adresser et qui

contient tous les renseignements que

peuvent désirer ceux qu'’intéresse la

colonisation du vaste pays qu’on a

appelé le “ Grenier de la province de

Québec.”

On y trouve, en effet, une descrip-

tion rapide de la région et des avan-,

tages qu'elle offre à l'industriel, à

l'agriculteur, aux garçons de ferme,

etc, des renseignements =concis et

complets, tant pour le colon étranger

que pour le colon canadien, sur la

manière de se rendre au lac St-Jean,

de faire l'acquisition d’une ferme ou
de se tailler un patrimoine dans la
forêt.

Le titre du travail de M. Dupont
nous avertit qu'il s’agit de la qua-
trième édition d'une ancienne bro-
chure, mais si nous la comparons aux
précédentes, nous nous rendons aisé-
ment compte qu'il s'agit d’un travail
nouveau, faisant voir, par des faits
et des chiffres de date toute récente,
les divers progrès de la colonisation
agricole et industrielle,

Le Haut-Saint{Maurice, qui a pour
centre la petite ville industrielle de
La-Tuque est reliée par une voie fer-
rée À la ligne mère du Québec et Lac
St-Jean, fait le sujet d'un chapitre

 

 

 

   
ONPEUT AVOIR |
FRUIT-A-TIVES EN PA- Cus | p LAND,|

Direct

|

BOSTON, AvecQUET D’ESSAIDE 256 Pour | NEW-YORK.| Buffet
— ET LES —

—_ “ MONTACNES BLANCHES
LES TRAINS LAISSENT LEVIS

Express pour Montagnes Blanches

Serice

AUSSI BIEN QU'EN BOITES
REGULIERES DE 50c.

 

Sherbrooke, Portland et oston,
Chars Parloir at à Diner Jnsqu’à

Chacun peut se permettre d’es-
Portland, tous les jours excepté lesayer au moins ces merveile

leuses tablettes pour s’as-

8.00
A. M.

{ Express pour Beauce, Mé antie,

dimuuche.

New-York Limitée
|
: Pour Sherbrooke, Sprinfield etsurer de leur valeur, 3 N( New-York, chars buffetet dortoirsb

F à New-York tous les jours excepté- M, le samedi,
Les tablettes ‘’Fruit-a-tives” ou Express pour Boston et Now-York‘Tablettes aux fruits pour le foie’, le

remède merveilleux, fait du jus de
fruits murs, ont remporté un succès

remarquable. ; Bo ton connectai.t à Sherbrooke avco le dortoirLa demande a augmenté en quatre | pour springfield, Les dimanches. le char palaisanB jusqu’ ce qu'aujourd'hui, elle 8’é- pour Bosion æcra placé sur le (rain ce New-Yorktend de I'Atlantio wu Pacific. Les imited u 400 p, m. qui falt le service quotidien,
pharmaciens achetaient d'abord par ! 6 A ACCOMMODATION .

. Ac om:moaarion pour Sherureokesdouzaines de boîtes ; pour revendre au } We rtntions interméuigirse Lous agdétail pour $6.00. Actuellement, il n'est P.M, Lous excepté le Samedi
Das rare de recevoir des commandes de Lkd TRA!NS ARRIVENT A LEVIS

Pour Beauce, Mérantie, <her-
brooke, Boston et tous les endroits

3.30 du Sud, tous les jours, excepté le
PM. dimancue. Chars dortoits directs à

Marchands en gros pour 100 grosses, Express de'onton srcun00s sorsenceuuss 1240 mid
14,400 . New-York Limitée.. ............| À( au Joftes) Pour revendre au dé Express d'a Montagnes Blanches... 9.12 P.)
8 eo A0ComIMOUULIODS..L..LL02 00. w.uocn GU0 A4)Il n'y a qu'une raison à ce grand NOTES—

 

succès, elles guérissent les gens mala-des Un officier de dounne des Etats-Unis oxnmine
ler bagages qui partent directement de Québec.

Pour informations et location de Pullman,les tablettes Fruit.a-tives n'ont pas 'udressr au bureau des bitlets, à PF, 5. Stocking,encore été essayées, des familles où rt eSt-Louis, Québec,l'on souftre encore de constipation, bi-

|

J. A. WAL-IL, EO. GRUNDY,losité, maux de reins. maladies de Gérant sénérel, Gérant g6u.-passugors.peau, névralgie, rhumatisme et autresdouleurs et maux affaiblissants, sou-

|

=
=

Mais il y a encore des familles où

 

 vent parce Qu'on ne s’est Pas donné lapeine de risquer 60c Dour essayer cesFrult-a-tives, alors Que d'autres re 3 1 memèdes, supposé devoir Euértr, pou- we MALADES evaient être achetés pour 25c. i û

ALLCette dernière objection pour l'essaide Fruit-a-tives est maintenant sur-montée. Nous avons mis en vente unenouvelle boîte d'essai à 25e. Le prixn est plus a empêchement,
une boîte d'essai et voyez ar Yous-meme que Fruit-a-tives vous fera “dun.
Si votre vendenr n°; a pas la boîted'essai à 25, faites-le nous savoir.Donnez-nous votre nom et votre gdres-se et nous vous enverrons une brochu-re gratuite contenant des recettes in-téressantes et des hfftoires à Proposde se Qu'a foit Fru’: >-tivee, ’ 'Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

 
nouveau et d’un intérêt captivant, de 
même celui qui a pour titre “ Vers la large mesure de bonheur et de pros-
Baie James,” et qui nous fait entre- périté.
voir les immenses possibilités de l’a-
venir.

Ia toilette de cette brochure et les '
éfioix des gravures et des cartes qui
en agrémentent le texte ont été faits
bar une main experte.
Nous félicitons M. René Dupont

de son travail et le remercions de
nous avoir procuré l’occasion d'une
heure de lecture attrayante et révé-
latrice.

!
Les petsonnes qui désirent se pro i

curer cette brochure ou qui pour- .
ralent avoir besoin de renseigne-
ments complémentaires, n'auront, ‘
pour avoir une réponse favorable,
QU’À s’adresser à M. Rens Dupont,
casier postal No, 44, Québec, Canada. | la libérale Angleterre, et voilà com-

Son Honneur le Maire de Québec.

LA MESSE À L’EXPOSITION DE LONDRES

7 y cipales attractions, on admire un vil-

i landais d'Irlande.

église comme celles de che zeux. ‘Cela

Croyez-moi,
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LA BANQUE DE QUE BRC
FONDEE EN 1818. — INCORPOREE EN 1822

BUREAU CHEF - - - QUEBEC

 

ENTRE

Montréal et Vancouver
GARY quitte Montréal tous les jours
à 10.10 hrs a. m. chars dortoirs et,
chars” palais. Chars dortoirs pour.

Touristes le dimanche, le lundi et la.
jeudi. I
WXPRISSS DU PACIFIQUE A

VANCOUVER quitte Montréal tous les
jours à 10.10 hrs p. M. chars dortoirs
et chars palais, chars dorwirs pour .es

 

  Touristes les mardi, mercred!, ven-
dredi et samedi.

: Quitte Montréal tous les jours à
-10.10 hrs p. m. viâ le Pacilique Cana-
‘dien, la Passe du Nid au (Corbeau,
‘Kingsgate et Spokane International
‘Ry, se rattachant a Spokane par l’O-
regon Rd., Nov. Coy. pour les stations
locales Portland, Ore, et tous les
| points de la côte du Pacifique situés au
sud de Portland.

| ALLEZ A BUUFF: Le rendez-vous
ld'hiver au Canada. |

Hôtel Sanitorium ouvert aux hôtes.
W. B. HOWARD,
D. P. A. C. P. R.

St-Jean, N. B.
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Pre D'EXTRAIT NATUREL_  
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YNE by
RB Rempiaçant avantageusement
Lil l'huile de foie de morue sans   
    —

Déror NÉRAL»

BY CHARTON, Pharmacien, 2, Rue Tiron, PARIS D
ET TOUTK: PHARMACIES
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L'EXPRESS LE L'OUEST À CAL- |

D. E.BOLDÜu,M. D,
“à ‘ Bureau de Consultations Médicales :

R SPÉCIALITE: Maladie de la bouche

 
 

des gencives et des dents.

| Extraction des Dents Sans Douleur
Hearesde bureau : De 9 hrs a.m…. à 5 br ep mJes \Aui, jeudi, vendredi ocsamedi de chaquesemaine,

l urenu chez

M. Xavier Rouleau,
Rue de la Station, - Montmagny,
, Jb an, 1908— Te. bellschasse,

memes]

DR. PH. RICHARD
Médecin et Ghirurgion

Ex-interne de Ia Maternité de Québea,

Bue St-Jean-Baptiste, Moutmagny
Tel. Bell et Bellechasse, 31

16 join 19V6,

A. J. BENDER, C. R,
= - AVOCAT =~ =-
MONTM.AGNX,

>. @.Joct 1904,

“ Téléphone Bellochasse™ t

MAURICE ROUSSEAU
AVOCAT- -

MONTMAGNY.
}

A Québec
PP. Q«

tous les lundis, au Na,
139 rue Saint-Pierre. €i

Maximilien Guimont
Huissier de la Cour Supérieure,

Cap Saint-Ignace

Est antoriséà solliciter des abonsBemente au journal “ Le Peuple ”, odà er collecter le prix.
 

JOS. C. HEBERT
NMOTAIRE

Agent d'Assurance sur 1a Vie
el contre ie Meu.

—_—PRETS DA itUNT—

Rue du Dépôt, Montmagny
TEL. BELL 8
Téléphone Bellechasse.”* *%
  

‘Cher monsieur le mafrs,
Votre tout dévoué,

(Signé) ARTHUR BLOG, Capital souscrit .
Capital versé . .
Fonds de réserve .

 

 
A l'exposition de Londres, fermée le

LA DEUXIEME BANQUE DU PAYS PAR ORDRE D'AGE

. . - $3,000,000

. ° . 2,500,000

. . . 1,250,000

 dimanche par respect pour le jour du
Seigneur, il y a en chacun de ces jours
de dimanche une messe catholique et

| de nonibreuses communions.
INTERET payé de la dateVoici comment::

courant
Parmi les prin-

lage irlandais avec son église pitto-
resque, et le village est peuplé d'Ir-

Or, ces braves ont
réclamé la messe puisqu’ils ont une

leur a été accordé sans difficulté dans balance journalière.

ment, en pays protestant, Notre-Sei- soin et exactitude.

DEPARTEMENT D’EPARGNES

4 FOIS L'AN
sur dépôt de un dollar ($1.00) ou plus, et calculé sur la

1 aLes affaires venant par la raalle sont transigées avec

Notez bien qu’une succursale de cette banque est

  du dépôt au plus haut taux

?

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURCIEN-CENTISTE

7 RUE SAINT-JEAN
QUEBEC —

oct 1904,

L. D. E. Rousseau

NOTA[RIE——

Tel. 1511,

  

RUE DE LA STATION
- Montumaznya1904

“9Wépuone Bellechagse™ =

 

Canada, 5c, |

|

—r-

lle
34: ,| gneur vient à çette Exposition d’où

sont, d’ailleurs, exclues toutes les in- . rerte àADIEUX 0 PRINCE DE GALLES décences qui abondent dans les nôtres. maintenant ouverte à
—“ La Croix” de Paris.

C/TADELLE. AVIS PUBLIC
Québec, 28 juillet 190s,

‘Cher monsfeur le maire,

Avant de quitter Québec, le Prince
de Galles est anxieux de vous expri-
mer, & vous et aux cltoyens de Qué-
bec, sa profonde appréciation de la
réception splendide qui lui a été fai-*
te et de vous remercier, ainsi que les
autorités municipales, pour les ad-
mirables préparatifs faits en rapport
avec sa visite.

TH a remarqué avec satisfaction que
le service de police avait été fait avec
soin et il est heureux d'apprendre
qu'il n’y ait eu que très peu d’acci-
dents durant cette semaine.
Son Altesse Royale a particulière-

ment joui de la manière pleine degoût dont la ville était décorée, deméme que de illumination a lasplendeur de laquelle la beauté natu-relle des alentours ajoutait tant.
Quant aux Spectacles historiques,

le Prince y a été grandement inté-
ressé et même impressionné à la vue
des scènes magnifiques qui illustrent81 bien tant d'évènements émouvants |
et mémorables de l’histoire de Qué-
bec. Son Altesse Royale sait partai-
tement que tous ceux qui y ont ap-
porté leurs efforts, l'ont fait avec
amour, mais elle tient à féliciter tous
ceux qui y ont pris part, hommes,
femmes et enfants, et enfin les orga-
nisateurs dont le travail a été cou-
ronné d’un svecès si éclatant.
A vous personnellement, monsieur

le maire, et aux autorités de la ville,
Son Altesse Royale désire exprimer
ses remerciements les plus sincères
pour vos bontés et vos bonnes atten-
tions.
C'est avec beaucoup de plaisir que

ie Prince vous remet, comme aide
aux pauvres de votre ville, la sommede cent livres sterling, ~
En vous disant adieu, Son Altesse

Royale espère ardemment qu'avec les
bénédictions de la Providence, Qué-
bec sera toujours favorisée de la plus

\ 

GES sous-mentionnés ont été saisis

’ rangs du canton, Fournier, dans le

DIX-NEUVIEME jour d’AOUT pro-

MONTMAGNY
Demandez une BANQUE PORTATIVE prétée gratui-

| ement; c’est le moyen d'économiser chez vous.

 

1

  

AVIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRES et HERITA-

et seront vendus aux temps et lieux -
respectifs tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIF$ IT DE
TERRIS o

Cour Supérieure—District de Mont- p
magny

Montmagny, à savoir :
No. 266. ;

IRENE LORD, marchand ae 1a pa-
roisse de St-Cyrille, dans le comté

      

Si vous voulez une jolie toilette, Mesdames, rendez-vous chez WIL-
LIAMS GAMACHE, où vous aurez le plus grand choix dans les Chapeaux,
depuis le meilleur marché, jusqu’au plus dispendieux.de L'Islet Demandeur Ætoffes à robes, depuis 17 cts jusqu’à, la verge. : .. . 82.00; ; , 5 cts jusqu’à la verge. . , $1.75 Soie de toutes couleurs, depuis Zcontre JOSEPH DUBE, du femmeLieu, “ Olover ” depuis 30 cts jusqu'à, la verge. . 0. $3.00

: Insertion depuis 10 cts, jusqu'à la verge. ee 2. . 982.00Ledroit de rémére du dit Joseph Broderie sur mousseline suisse, étamée et broderie anglaise.Dubé, sur les immeubles suivants, sa- Braid, depuis 5 cts jusqua.. . ... . coe. .40 ctsvoir :
: 3; 2 Gi 1 X.1. Une terre située dans le troisième Lingerie de grand choixGants de Kid, de Soie et “filosell,” de toutes longueurs et toutes couleurs

Ceintures, Collets, peignes, Barrettes et Bracelets.
Grand assortiment de matinée, lawn et soie depuis 60 cts jusqu’à 85.00
Manteaux tout faits depuis S5.0 jusqu’à. Cee ee. 810.00Le plus beau choix de mousseline pour robe de 10ctsa. , . .SOcts

POURENFANTS
Manteaux de baptême, rabe, bonnet et drap ; manteaux de 2e age et

chapeaux soie magnifiques.

PC! R 'OMMES *
Autres coiffures pour tous lu ges ; Chemises, sous-vêtements, bas

collets et cravates du dernier goût et d’un grand choix.
Grands rideaux dans tous les prix, portières, petits rideaux en mous-

seline et en point “ blinds ” pour fenêtres et portes “ polls,” rugs, tapis
de table depuis #1.40 jusqu’à 85.00 : danias. brocart de fantaisie pour dra-
perie, franges, cercle, glands, crétonne, châli, satine, etc.

Coussins de toutes sortes, centre en toile, chemin de table, nape, pour
| “ five o'clock tea " et soie assortie pour la confection de ces ouvrages.

Nous donnons toujours les conpons sur les achats au comptant, ex-
cepté sur les bas que nous vendrons au prix coûtant, et dont nous avons
un très beau choix, Une visite est sollicitée. Venez
vous convaincre.

WILLIAM GAMACHE,
RUE ST-THOMAS, - - - MONTMAGNY

comté de l’Islet, connue et désignée
aux plan et livre de renvoi du ca-
dastre officiel pour le dit canton Four-
nier, sous le numéro cent quatre--
vingt-trols (183) du dit rang.

2. Un terrain situé dans le troisiè-
me rang du susdit canton, connu et
désigné aux plan et livre de renvoi du
cadastre officiel pour le dit canton
Fournier, sous le No deux © (2C) du
dit rang-—le tout ävec les bâtisses des-
sus construites, circonstances et dé-

pendances et suivant acte de vente '
passé devant Mtre F. M. Denis, no-
taire, le 7 juin 1907, entre le dit Jo-
seph Lubé et (seorges Ouellet, enre-
gistré au bureau d’enregistrement du
comté de L'Islet au Reg. A., vol. 44, ;
No. 36127, le 12 juin 1997, les condi-
tions du dit droit de réméré étant ex-
primés au dit acte.

Pour être vendu à la porte de l'é-
glise de la paroisse de St-Cyrille, le

 
 

chain, 1908, à UND heure de l’après-
midi.

GEO. ROY.
Bureau du Shérif Shérit
Montmagny, 15 juillet 120.

Real Lavergne I. L.L.
AVOCAT

Rue duDépot, Montmagny.
Bureau : Telephone, Beli 55

Résidense : Tel. Beillechasse 52

 —

 
 

OMER BERUBE
L. L. B.

AVOCAT Montmagny

Bureau : chez M. Alfred Blouin

rue du Dépôt, Montmagny.
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LRLEPNCE DE GALLES
 

Réception grandiose et enthousiaste
  

LE PRINCE EST CORDIALEMENT ACCLAME PAR LE PEUPLE
 

VENDREDI, 24 JUILLET 1908

S. A. R. le Prince de (alles a été
l'objet mercredi, le 22, d'une récep-

tion dont il devra garder longtemps le

souvenir.
Nulle part dans tout l'empire an-

glais, le prince héritier de la Couronne

Te pouvait être accueilli plus royale-
ment, plus solennellement, et surtout

plus cordialement.
En débarquant dans la vieille cité

de Champlain, que de somntueuses dé-
corations ont transformée pour la cir-
constance en un véri.able jardin ; en
se retrouvant pour la seconde fois au
ruilieu de cette population canadienne-
française qui a Je culte du souvenir
et qui tout en restant fidèle à ses tra-
ditions et réfractaire à l'assimilation
anglaise, ne professe pas moins le plus
sincère loyalisme encvers la Couronne
Britannique, S. À. Royale a dû à bon
droit se considérer chez lui, car l’em-
pire anglais ne compte pas de sujets
plus fidèles à son souvenir et aux ins-
titations britanniques que l'élément
repeals de ce pays. 1l en a eu la
preuve en passant dans nos rues jeudi
après-midi, par les acclamations sin-
cères ct enthousiastes que lui adres-
sait la population de Québec, la ville
la plus française du Canada.
Cette réception ne le cède en rien,

ni en splendeur, ni en enthousiasme,
ni en populartié, ni en sincérité,à
celle dont son père, le Souverain ac-
tuel de l'Angleterre, le Roi Edouard
VII, a été l'objet à Québec. au mois
d'août 1860.

“ L'Indomitable ” portant S. A.
Royale est entré dans le port jeudi
uprès-midi, à 2.34 hrs, suivi du “ Mi-
notaur.” Les deux vaisseaux de guer-
re étant passés à 8 hrs à la Rivière du
Loup, après avoir été retardés par la
brume ont fait le trajet très rapide-
ment jusqu’à Québec où ils ne sont ar-
rivés que 85 minutes en retard.
A ce moment, la foule sur les hau-

teurs de Québec et de Iévis, était
énorme. La terrasse Dufferin, les gla-
cig, les environs de la Citadelle, le
Parc dontmorency, les quais, en un
mot tous les endroits ayant vue sur le
fleuve étaient couverts de milliers et
de milliers de spectateurs. On peut
dire sans exagération qu’au moins
S0,000 personnes ont été témoins de
l’arrivée du visiteur royal.
Toutes les rues depuis la citadelle

jusqu’au quai du roi où S. A. R. le
Prince de Galles a débarqué, étaient
bordées de troupes. Québec a rare-
ment été témoin d’un aussi grand dé-
Floiement militaire.

DANS LE PORT

Lors“ YIndomitable,” suivi du
* Minotaur ’’ est entré lentement et
solennellement dans le port, toute la
wade de Québec présentait le plus beau
coup d'oeil. "Fous les vaisseaux de
&uerre anglals, francais et américain
‘étaient couvert de drapeaux aux mul-
tiples couleurs. ‘“ (L’Empress of Ire-
land ’’ était aussi pavoisé. Plusleurs
Yachts également couverts de pavil-
Jons naviguaient dans
travers les lignes française, anglaise
et américaine.
Lorsque =‘ l'Indomitable ” passa,

* Jl'Amiral Aubé ” pour se rendre à
son ancrage des acclamations en-
thousiastes s’élevèrent du vaisseau de
guerre français, et il en fut aussi à
bord du * Léon Gambetta ” et du
“New Hampshire,” au fur et à mesure
que le vaisseau royal s’avancait.
Un instant aprés, une formidable

cannonade retentit. S. A. Royale le
Prince de Galles était salué par des
salves d'artillerie tirées par la Cita-
delle et les vaisseaux de guerre.

Dèzg que ‘“ Indomitable ” fut mouillé
en face du quai du Roi,

LES VISITES OFFICIELLES

commencèrent à bord du vaisseau.
Les amiraux et les capitaines de la

flotte anglaise de l'Atlantique, accom-
pagnés du conire-amiral Kingmill, de
la marine canadienne, allèrent d’abord
présenter leurs hommages à S. À. R.
le Prince de Galles.

“ Les autres visiteurs officiels furent :
S. E. le Gouverneur<rénéral, Lord

Grey, accompagné de Iord Roberts
et sulvi de M. Hambury-Williams, se-
crétaire militaire et du capitaine New-
ton À. D. 4.

Sir Wiririd Laurier, -M. Jos. Pope,
sous-secrétaire d'Etat, lieut-col. Sher-
wood A. D. C., et lieut-coi. Roy, A.
D.C
Le vice-président Fairbank, des

Etats-Unis et le major Mott, À. D. C.
S. H. le Lt-Gouverneur Sir L. A.

Jetté, et 1'hon. M. Gouin, premier mi-
nistre de la Province.

M. le maire de Québec G. Garneau
et les membres de la Commission des
Champs de Batailles Nationaux.
Le Major-Général Lake, inspecteur

général et le brigadier général Otter,
chef de l'Etat-Mujor Général.

DEBARQUEMENT DU PRINCE

Dès que la série des visites officiel-
les fut terminée, S. A. R. le Prince de
Galles fut transporté au quai du Roi,
À bord;/d'une chaloupe à vapeur, pen-
dant qu’une salve d'artillerie, un saiut
royal était tirée de * l'Indomitable.”
De grandes décorations avalent été

faites sur le quai du Itoi pour la ré-
ception du Prince. Une marquise avait
été élevée, sous laquelle l'adresse du
Canada fut présentée à S. A. Royale.
On avait couvert le quai de riches ta-
pis, et une nombreuse garde d'honneur
formée du 43e Duke of Cornwall's
Own, d'Ottawa, et une escorte compo-
sée de la Police Montée du Nord-Ouest
et des Lragons Canadiens.

Parmi les distingués personnages
réunis sur le quai pour recevoir le
I'rince on remarquait :

S. E. le Gouverpeur-Général Lord
Grey, Lady Grey, Lady Sybil Grey,
le duc de Norfolk, Fiel maréchal Earl
Roberts, S. H. le Lt-Gouverneur Jetté
et Lady Jetté, le vicesnrésident Fair-

>

la rade à!

banks, Sir W. Laurier, Tord Dudley,
Lord Lovat, Sir Francis Hopwood, Sir
J. M. DeViliers, Lord Ranfurly, comte
de Montcalm, marquis de Lévis, mar-
quis de Lévis Mireopix, Lt-Gén. Sir
‘l’'ole-Carew, Hon. Arthur Murray,

George Wolfe, le maire de Brouage,
vicomie Falmouth, Hon. Boscawen,
Sir Charles Fitzpatrick Mgr Roy, le
Très Rév. Lord, l'évêque Dunn, Sir
Fred. Borden, major-général Lake,
brigadier-général Otter, Col. Septimas
JDeninson, Col. Sherwood, Col. Shore
l'armée indienne, Lieut.- Col. 8.
Îlughes et un grand nombre d'autres
officiers militaires en brillants uni-

formes.

PRESENTATION D'ADRESSE
Fn débarquant sur le qual 8. A.

neur-Général et conduit sous la mar-
quise où Sir Wilfrid Laurier lui pré-
senta l'adresse suivante, qui fut lue
en anglais et en français.

Au ‘Très Haut, Très Noble et Très II-
lustre Prince, George J'rederick
Ernest Albert, Prince de ‘ailes,
Duc de Saxe, Prince de Coburg
et Gotha, Duc de Cornouailles et
de Rothesay, Comte de (Chester,
Carrick et Dublin, Baron de
Renfrew et Lord des Isles, Grand
Intendant d"Ecosse, Chevalier de
l'Ordre Très Noble de la Jarre-

\ tière, etc, ete.

Qu'il plaise à Votre Altesse Royale:—

En leur propre nom, au nom du
Parlement et au nom du peuple du
Dominion, les membres du gouver-
nement du Canada désirent offrir à
Votre Altesse Royale la plus respec-
tueuse et la plus cordiale bienvenue.
Nous sommes profondément touchés

de l'honneur que Votre Altesse Roya-
le nous a fait en entreprenant un
voyage spécial afin de réhausser par
votre présencé l’heureuse fête dont
la célébration nous a réunis. Nous
nous réjouissons d’acclamer, dans la
personne de Votre Altesse Royale, le
représentant de notre bien-almé Sou-
verain, lequel, en s’intéressant cons-

tamment à tout ce qui touche a
bien-être de notre peuple, n'a pas peu
contribué À stimuler l'affectueux dé-
vouement qui, dans toute l'étendue
du Dominion, anline tous les sujets
canadiens de la couronne britannique
envers la personne du roi et le gou-
vernement de Sa Majesté.

{ y & trois cents ans, presque en
ce lieu même, l’héroïque Samuel de
Champlain jetait les fondements de
cette antique cité. Puis, avec une
constance et un courage admirable,
en dépit des privations et des difficul-
tés sans nombre, il poursuivit la no-
ble tâche ayant pour but d'implanter
au milieu des solitudes sauvages les
bienfaits du christianisme et de la
civilisation. Ses successeurs, avec une
égale intrépidité, ont continué son
oeuvre féconde. ‘Et voilà que leur vi-
sion prophétique s’est réalisée. Le

igrain de sénevé est devenu un arbre
tgéarit dont l’exubérante frondaison

‘couvre de son frais ombrage la vaste
étendue du territoire canadien.

Votre Altesse Royale qui, nous,

sommes heureux de le constater, n’est

pas étrangère à Québec, ne manquera

ras de se remémorer notre passéfer-

itle en événements historiques. Elle

;xe rappellera comment, dans le cours

‘d'un siècle et demi, ‘la Nouvelle-

France a graduellement surgi; com-
‘ment le Canada est devenu le-—théâ-

‘tre des luttes de l'Ancien Monde et
‘comment le sort des armes,

:

long-

‘temps indécis, a finalement fait pen-

jeher l’un des plateaux de la balan-

ce en faveur de l’Angleterre et dé-

crété que le pays passerait sous la

domination britannique.

Votre Altesse Royale,

  
}

nous n’en

saurions douter, partagera notre ma-y

nière de voir en ce qui concerne
l'opportunité de faire en sorte que le

théâtre de ces exploits, et particulla-

rement le champ de bataille où Mont-
calm et Wolfe se sont, avec une égale

| valeur, disputé la suprématie, soit
lis à part de perpétuer chez les Ua-
‘nadiens-français et anglais, la mé-
moire des hauts faits ,dont les deux
races s’énorgueillissent à juste titre.

C'est pour présider à cette grande
solennité que nous avons invité Vo-
itre Altesse Royale à se joindre à nous
‘au moment actuel. Nous regrettons
ique les circonstances nous alent pri-
vés du vif plaisir de souhaiter la
bienvenue à Son Altesse Royale la
Princesse de Galles dont la gra-
cieuse et attrayante personnalité a
conquis tous les coeurs canadiens.
Nous espérons que votre sbjour,

beaucoup trop limité au milieu de
nous, sera agréable à Votre Altesse
Royale, et qu’à votre retour dans la
mère patrie, vous transmettrez au
roi l'assurance de notre fidélité à
toute épreuve, de notre  inaltérable
dévouement et de notre unañiime et
ferme intention de faire notre part
pour favoriser les intérêts du grand
empire aüquel nous sommes tous
fiers d’appartenir.

REPONSE DU PRINCE
S. A. Royale répondit d'abord en

français, puis en anglais. Voici le
texte de sa réponse :

C’est avec un vif plaisir que je re-
cois l'assurance de laæympathie et de
la loyauté avec lesquelles, au nom de
la Nation Canadienne, vous m’accueil-
lez auourd’bui à l'occasion de ma
sixième visite au Dominion du Ca-
nada
J’apprécie hautement l'honneur et

la-respbonsabilité qui m'incombent
comme représentant du Souverain qui,
ayant‘sans cesse présent à l’esprit l’at-
tachen.ent inébranlable de ses sujets
Canadiens, suit .avec un intérét affec-
tueux .tout ce qui touche à la prospé-
rité et au développement de leur pays;

ot je me fals-une-véritable joie d’a-
voir en: Cete-accasion le double-nrivé-

 

 

làège de me joindre à vous, d’abord
comme représentant du Roi, puis en
mon nom personnel, afin de célébrer
le 30Uième anniversaire de la fonda-
tion de votre glorieuse cité par Sa-
muel de Champlain.
Avec quel intérêt profond je viens

prendre part avec vous aux cérémo-
nies lmposantes des quelques jours qui
vont suivre, fêtes au cours desquelles
le passé et le présent vont nous appa-
raître sur un théâtre d’une beauté na-
turelle incomparable.
Comme au temps de mes précéden-

tes visites au Canada je retrouve ici à
Québec, les preuves non équivoques de
l'attachement profond des sujets
Frranco-Canadiens pour le Roi. Ieur
flaélité éprouvé dans les jours som-
bres et difficiles, jours heureusement
bien loin de nous, est un des plus
éclatants hommages qu'il soit possi-
ble de rendre au génie politique du
gouvernement de l’Angleterre.

‘Sa Majesté ainsi que tous ceux qui
s'intéressent à l'heureux développe-
ment des Institutions britanniques,
éprouve une satisfaction extrême à la
pensée que les canadiens d’origine
française travaillent de concert avec
leurs compatriotes d’origine britanni-
que à assurer la prospérité et le bril-
lant avenir du Dominion.
Mol aussi, je suis d’avis qu’il con-

vient de préserver, comme un souve-
nir, impérissable pour les générations
présentes et futures, les Plaines d’A-
biraham consacrées par la mémoire des
temps passés, et je félicite cordiale-
ment du succès qui a couronné leurs
patriotiques efforts tous ceux qui se
sont employés à cette neuvre pieuse.
Malheureusement, mes engagements

ne me permettent pas de prolonger ma
visite au-delà de Québec, et je regrette
vivement que la Princesse de Galles
n’ait pu m'accompagnr en cette occa-
sion, car nous avons gardé tous deux
le plus charmant souvenir de notre sé-
Jour au Canada, il y a sept ans, ainsi
que l'accueil aimable dont nous avons
été l'objet durant cette agréable et in-
téressante visite.

Je ne manquerai pas de transmettre
au Roi, mon cher père, qui prend un
si vif intérêt à cette magnifique solen-
nité, la touchante expression de votre
loyauté et de votre attachement à son
trône et à sa personne, sentiments
dont Sa Majesté demeure intimement
convaincue.
Une fois encore je vous remercie de

tout coeur de votre cordiale et bien-
veillant accueil,

LE CORTEGE ROYAL
À la demande de Sir Wilfrid Lau-

rier, trois hourras enthousiastes tu-
rent criés en l'honneur de Son Al-
tesse Royale, puis le Frince se di-
rigea vers l’arche, qui .s’élève à l’en-
trée du quai, ou l’attendait la voiture
de gala qui devait le transporter à
la citadelle.
Le cortège royal a défilé par les

rues Champfain, Dalhousie, Côte La-
montagne, Dauphine, Du Fort, Place
d‘Armes, St-louis, jusqu’à la cita-
delle, od le Prince fut reçu par une
garde d'honneur formé du 13e Régi-
ment d’Hamilton, Ont!
Comme nous lavons déja dit tou-

tes ces rues étaient bordées de trou-
pes. Et des milliers et des milliers
de spectateurs étalent groupés sur le
parcours du cortège.
Partout, depuis le quai du roi jus-

qu'à la citadelle, i§. A. R le Prince
de Galles a été applaudi avec enthou-
slasme par la foule.

Le cortège royal a défilé dans l’or-
dre suivant:

Quatre hommes de la Police Mon-
t& du Nord-Ouest.
Escorte des Dragons Royaux ca-

nadiens.

La voiture de gala trafnée par qua-
tre chevaux, et portant S. A. R., le
Prince de Galles, S. E. le gouverneur-
général Lord Grey et iLord Armaly.
Deux aides de camp à cheval
Escorte des Dragons Royaux Ca-

nadiens.
Qua hommes de la Police Mon-

tée du Nord-Ouest.
Suivalent quelques automobiles

portant 'S. E. la comtesse Grey, Lord
Roberte, 1t.-col. Sir Arthur Bigge et
col. Hanbury-Williams ; Lady Sybil
Grey Aileen Roberts, Sir Francis
Ijopwood set ‘Count Dudley; Lady
Susan awney, Duc de Parker,
Lady Violet Elliott, 1t.-général Par-

ker, Sir R. Pole-sCarew et capt. G.
aussett ; Mme Hanbury-Williams,

Mile Hapbury-Williams, Lord Bruce
et Lord Howick; capt. Newtoh, M.
Leveson Gower et QL Sladen.
Le cortège était des plus brillants

et des plus imposants.
La foule après avoir acclamé le

prince, a ensuite cordialement ap-
plaudi au passage de plusieurs au-
tres personnages distingués, notam+
ment Lord Roberts et le vice-prési-
dent Falrbanks, des Etats-Unis,
Lorsque le cortège royal fut rendu

à la citadelle, les divers comps de
troupes Dordant les rues quittdrent
tour à tour leurs postes pour re-
tourner a leurs cg Ips respectifs,
des corps militdites du camp de

St-Joseph de (Lévis, s’embarqudrent
au quai Champlain, eur les vapeurs,
“Epolle ” et “SDtre-Oroïx"” qui Jed

trangportérent au qual de St-Joseph
de Lévis,

 

Sa Majesté le Roi a conféré hier les

honneurs suivants à l’occasion ‘du
troisième centenaire :

Son Exgellence le Gouverneur-Gé-
néral, membre du Conseil Privé et
chevalier «rande Croixy4gle 1'Ordre
Victoria.

Colonel John Hanbury-WiNiam;
‘Chevalier Commandeur de l’Ordre
Victoria.

L/hon. M. Gouin, Chevalier de l’Or-
dre de St-Michél et St-eorges.
L'on. J. P. Whitney, Cbevaller de

St-Miche] et St4George.
Jean George Garneau, Chevalier de

‘St-Michel ‘et St-George.
Sir George Dru nd, Comman-

deur de l’Ordre*Royal Vittoria.
L'hon. Adélard Tuïgeon, Comman-

deur de l'Ordre Royal Victoria. ;
M. Byron Walker, Esc, mman-

deur de l'Ordre Royal Victoria.
Joseph Pope Eæc. Commandeur de

I'Ordre Royal Vittoria.
Brig.- Gen. Willdam Dillon Otter,
Conimandeur de l'Ordre Royal Vic-

Moris.

Honoré Julien Jean-Baptiste Choui-
nard, Ecr, Compagnon de l'Ordre de

 

La journée de Champlain

 

 

L’ARRIVEE DU “DON DE DIEU”
opte

Champlain et son équipage débarquent à

Québec.---Réception officielle
 

LA PROCESSION HISTORIQUE.---L'ILLUMINATION.---FEUX D'ARTIFICE

 

VENDREDI, 24 JUILLE'T 1908.

Tout a contribué, hier, à donner à

la journée de Champlain la plus

grande splendeur. ;

Température idéale. Champlain ar-

rivant à Québec sur le “Don de

Dieu,” et salué par toute la popula-

tion de la vieille capitale et des mil-

liers de visiteurs. Un cpneours popu-

laire immense comme on en a ja-

mais vu à Québec, Procession histo-

rique imposante, quoiqu'un peu dé-

sorganisée en certains endroits. L’il-

lumination, les feux d'’artifice, etc.

La présence de S. A. Royale le
Prince de Galles au pied du monu-

ment Champlain où fl à reçu au nom
du roi les hommages de la ville de

Québec.
Bref, la journée d'hier qui marque

le point culminant des fêtes du 3e
centenaire de la fondation de Québec,
ajoute une page des plus brillantes

non seulement dans les annales de
notre ville, mais aussi dans celles de
la province de Québec.
Cette journée à jamais mémorable .

acquiert d’un autre côté une impor-
tance considérable, par le fait qu'il
a plu à Sa ‘Majesté le Roi Edwand
VLI, à l'occasion du 3e centenaire de
ia vieille cité de Champlain, de con-
férer des honneurs royaux à plu-

sieurs des nôtres, des dignitaires de
la nation, notamment au premier
magistrat de notre ville, M. le maire
George Garneau, en récompense du
travail long et ardu qu’il s’est im-
posé pour assurer aux fêtes le plus
grand succès. Nous publions, dans
une autre colonne, la liste complète
des personnages que le Roi (Edouard
vient de décorer à l’occasion de nos
fèles.

ARRIVEE DU “DON DE DIEU”
A 1 heure et quart l’on voyait au

loin, pandessus la Pointe de Œdévis,
une voile à forme inusitée s’appro-
chant lentement poussés par une lé-
gère brise de l’est. Tous les regards
tournés dans cette direction sul-
vaient avec une émotion visible sa
marche vers Québeo. De tous les
points commandants vue sur le fieu-
ve, depuls la citadelle jusqu'aux quais,
des foules immenses que l’on peut,
ans exagération, évaluer à cent mfl-
le personnes, attendaient depuis mi-
di l'arrivée du “Don de Dieu.” Dans
le port, tous Jes vaisseaux étaient
pavoisés à profusion. Le ciel répon-
dait à ce déploiement grandiose par
un soleil radieux,

loupes montées par des  sauvages,
descendirent à la rencontre du vais-
seau qui amenaiît Champlain, (La ren-
contre eut lieu à deux miHes en aval
de Québec, et le “ Don de Dieu” en-
touré de ces embarcations et escorté
de plusieurs vaisseaux chargés de vi-
siteurs entra en rade à 2.45 heures,
salué par les sifflets de tous les vais-
seaux présents dans le port. Il ancra
un peu au large du quai du Roi aux
applaudissements des milliers de
spectateurs dont la falaise, des quais,
les toits et la ’Terrasse étaient cou-
verts. |

LA PROCESSION HISTORIQUE
La procession historique s’est for-

mée à la Basse-Ville immédiatement
après le débarquement de Champlain.
Le fondateur de Québec fut accueil-

li sur le quai du Roi par les armées
de Montcalm et Wolfe, qui l’escortè-
rent jusqu’à “ abitation ” sur ie
marché Finlay.
De 1d, la procession historique se

mit en route pour la Haute-Ville, Et
pendant que Ia cérémonie de la pré-
sentation d’adresse avait lieu au pied
du monument Champlain, les divers
groupes réunis à l’Université-Uaval
et daus les environs prirent leurs
places dans la procession.

Il y eut alors une halte de plus
d'une heure, qui n’a pas peu contri-
bué à mettre la désorganisation dans
les rangs de la procession. En cer-
tains endroits, le service d'ordre était
défeqtueux, en ce sens que la foule,
qu’atéun cordon de police né rete-
nait, brisait les rangs de la process
sion. Les femmes faisant partie du
cortège, se sont tellement fatiguées,
à attendre, qu’elles ont dû s’éloigner,
et-c’est ce qui fait que la procession
fut pdr la suite confuse et incom-
plate.
Elle a cependant defilé en assez

ban ordre au pied du monument
Ch lain en présence de 8A. R.
le Pringe de Galles, mais ensuitq ses
rengs diminuèrent peu à peu, et ce.
ro sont que des pètits groubes qui
‘ont pu rendre jusqu’à StÉtoch.
Nous avons publté, ces *jpurs “der-

nfers, l’ondre date lequel le cortège
historique devait faire. La plu-
part des groupes avellent deja été-vus
dans les spectacles historiguessur les
Plaines, mais il y én avait, quelques
mouveaux, notamment celui de Mille
de Yomiièresa ; frères,

p gro aise et anglaise
offrajent un coup ,d'oell superbe et
oùt étégbeaucoup applaudies.

. TE
Au pled damonument<Champlain

%
ePrésentatton d'adresse à S. A. R. le

Prince de-Galles

C’est au,pied du monument Cham-
plaineque 8. À. R. le Prinae de Galles
ka reçu les hommages“de la vteille cité
“de -Chamipain. .

 

  St-Michel et St-George’
Lieut-Col...Arthur Peroy -8herwood,

membre de#”Ordre Royal ‘Victoria

ffoute la place était couverte d’une

-foule-compacte,
‘Toutesles rues depuis" la-citadelWe

jusqu’au Palais de Justice étaient bor-
dées de troupes, et le 48e Highlanders
de ‘Toronto, servait de garde d'hon-
nieur au prince. .
Les deux estrades de chaque côté

du monument étaient occupées par les
invités, qui commencèrent à arriver
dès 3 ‘heures. Un remarquait entre
autres :
Le duc de Norfolk, Lady Grey, Lord

Roberts, I.ord Dudley, Lord Lovat,
lord Bruce, I'hon. M. Fairbanks, vice-
président des Etats-Unis, et Mme
Fairbanks, major-général Pole-Carew
et Lady Carew, Sir L. A. Jetté et Lady
Jetté, sir W. Laurier et Lady Laurier
major Mott, A. ID. C. Sir Arthur Bigge
Sir Chs Fitzjut:ick Sir L. Gouin, Sir
J. P. Whitney, Lady Whitney et Mile
Whitrey, Sir George Garneau; maire
de Québec et lady Garneau, Sir I'rs
Langelier et Lady Langelier, marquis
de Lévis, Marquis de Lévis Mirépoix,

évêque de Québec et Mme Dunn, Mgr
Boy, Mgr Mathieu, C. M. G., 'hon
juge Blanchet, Sir C. A. P. Peletier,
l’hon. juge et Mme IH. C. Pelletier,
I'hon. juge et Mme Carroll, M. et Mme
+L, Borden, I'hon. juge et Mme Can-
non, le maire Oliver, de Toronto, le
maire, Scott, d'Ottawa, M. Godfrey
Fawcett, les amiraux et officiers des
flottes actuellement dans le port, les
membres du sénat, de la chambre des
cominunes, du conseil législatif et des
législatures des diverses provinces,
Lord Roberts est arrivé en compa-

gnie du Col. Dennison et de Sir Ar-
thur Bigge. Ia foule lui a fait une
sympathique réception.
A 4 Lrs précises, S. A. R. le Prince

de Galles aïrivait en compagnie de S.
E. le Gouverneur-Général et escorté
d’un détachement de cavalerie.
En descendant au pied du monu-

ment, le prince a été reçu par S. H. le
maire de Québec, M. J. G. Garneau, le
colonel! Hanbury-Williams, Lt-Col.

Ttoy et le Lt-Co!l Sherwood.
S. A. Royale alla prendre place sous

le dais, pendant qu’une fanfare jouait
le “ God Save the King.”
Ie Prince ds Galles avait ‘à sa

droite le gouverneur-général Lord
Grey et le vice-président Fairbanks
des Etats-Unis, et À sa gauche Lady
Grey et l'amiral français, Jaurigui-
berry,.

Lord Roberts et plusfeurs officiers
militaires distingués occupaient des
sièges en arrière de S. A. Royale.
Le gouverneur général Lord Grey,

présenta au prince S. H. le maire
.Garneau et les échevins de la cité.
En suite le maire de Québec donna

 

Vers 1 heure et demie deux cha- ‘lecture de l'adresse suivante :

ADRESSE DE LA VILLE AU PRINCE

Qu'il plaise à Votre Altesse Royale,

La nation Canadienne se lève au-
jourd'hui dans l'allégresse, pour célé-
brer une date mémorable dans son
histoire le troisième centenaire de sa
naïssance et celui de la fondation de
la cité de Québec, par Samuel de
Champlian. Par un -heureux concours
de circonstance, il se trouve que l’éclat
de cette fête, est rehaussé;par la pré-
sence de Votre AÎtesse*koyale, que Sa
Majesté, Notre Bienlaimé Souverain,
a députée spécialament pour venir en
son nom ouvrir la série des fêtes des-
tinées à commémorer ce glorieux sou-
venir.

Hier, le Canada et la Province de
Québec, accueillant ‘ Votre  Altesse
Royale. Aujourd’hui, ce sont les ha-
bitants de Québec qui réclament l'hon-
neur de lui offrir dans cette viellle ca-
pitale la plus cordiale et la plus cha-
leureuse bienvenue,

Réunis au pied du monument du
glorieux fondateur de la patrie Cana-
dienne, le coeur rempli des souvenirs
héroïques de trois siècles d'une exis-
tence qui ressemble plus souvent à l’é-
popée qu’à l’histoire, les Canadiens-
français éprouvent un sentiment inex-
primable d’orgueil patriotique et de
reconnaissance envers les deux grane
des nations qui ont tour à tour présidé
à nos destinées : la France toujours

Lajmée, & qui ils sont redevables de la
vie et de leurs grandes traditions :
l'Angleterre, qui les a laissés libre de
‘grandir en gardant leur foi, leur lan-
gue et lewd institutions et qui les a
dotés d'un régime constitutionnel fon-
dé sur la plus grande somme de liber-
tés et qui est sans contredit, le plus
beau et le plus parfait au monde.

Pour nous tous Canadiens, de toutes
les-origines, ce sentiment s’accroft en-
cote en présence de ce déploiement
ctueux à l'honneur de l'immortel

Cbauiplain, en présence de cet hom-
mage rendu à la joune et vigoureuse
nation qui née d'bier, grandit à vue
d’oéil dans des espaces immenses, as-
sez vastes pour ntenir un empire
nouveau.
En ce j r splennel quimarque une

étape extraprdinaife dans notre vie
nationale, nous ressentons vivement
la satisfaction que nous causent la
paix profonde dont nous jouissons et
les merveilleux développements dont
nous sommes les témoins.Bt nos voix
reconnaissantes sélèvent dans un har-
monijeux concert, pour chanter l’hym-
ne de la gratitude au Tout-Puissant
d’abord, qui noûs a comblés de ses
dons ; aux deux grandes nations qui
sont nos mères et qui nous ont-donné
l’existence comme peuple ; au très
haut et très pufsSant souverain, l’apô-
tre et l'arbitre de la paix du monde,
qui préside avec tant de sagesse aux
destinées de l’Empire britannique ; à
vous Altesse Royale, son digne repré-
sentant,qui avez franchi les mers pour
venir prendre part à notre joie ; à
tous ces hôtes venus de toutes parts
pour célébrer avec nous limmortel

 
wt | fondateur de Québec et son oeuvre

qui nous apparaît aujourd'hui daus

4

comte Montcalm,Lady Langelier, lord-!

toute la splendeur de ses prodigieux
accroissements.
Profondément émus et touchés de

l’empressement avec- lequel Votre Al-
tesse a bien voufu. se rendre au désir
du peuple canadien remués jusqu'au
fond du coeur par le spectacle impo-
sant de cette grandiose démonstration,
nous garderons de l’éclat de ce jour,
si brillamment rehaussé par Votre
présence, un profond, un inoubliable
souvenir.
En retour, nous Vous prions de bien

vouloir redire à Sa Majesté le Roi
l'assurance de notre loyauté à Sa Per-
sonne et à Sa Couronne ; à Sa Majes-
té Notre Très Gracleuse Souveraine,
notre admiration pour les qualités
éminentes qu’Ælle fait briller sur le
trône d'Angleterre.
Au temps de Champlain, dans les

modestes fêtes d’alors, le petit peuple,
assemblé autour de son chef, cou-
ronnait toujours ses réjouissances par
le cri de loyauté : Vive le Roi ! Vive
Monseigneur le Dauphin !
Aujourd'hui, à trois siècles de dis-

tance, les habitants de Québec et tout
le peuple du Canada, fidèles à l'aillé-
geance nouvelle, comme nos ancêtres
l'avaient été à l’ancienne, acclament
Votre Altesse Royale, en criant de
tout coeur : Vive le Rol ! Vive le
I'rince de Galles !

REPONSE DU PRINCE

Monsieur ‘le Maire,

Ia cordiale et chaleureuse bienve-
nue que vous m’offrez dans votre
vieille cité, la loyauté des sentiments
que vous venez d'exprimer dans des
termes si éloquents me vont au coeur.
J’éprouve une satisfaction profonde

à célébrer avec vous le 300e anniver-
saire de la fondation de Québec par
I'immortel expiorateur dont la statue
érigée à si juste titre en ce lieu, com-
mande un panorama que son ardente
imagination elle-même eût eu peine à
concevoir.

L'histoire de Ja Nouvelle-France est
singulièrement attrayante, tant en
raison des scènes émouvantes retra-
cées dans ses pages, que par suite de
l'héroïsme des principaux personnages
qui y figurent. Bntre tous, le cheva-
leresque Samuel de Champlain y
brille d'un éclat tout particulier. C’est
surtout grâce à sa plume que le récit
de ses aventures est arrivé jusqu'à
nous, et ce récit, avec la sincérité et
la modestie qui le distinguent, porte à
chaque page l'empreinte manifeste
de la vérité.

Jest du fond du coeur que je vous
félicite d'avoir possédé un semblable
héros. Que sa statue orne à jamais
votre historique capitale, pour rappe-
ler, s'il en était besoin. aux cltoyegs
de Québec les éminentes qualités de
piélé et de courage, d’humanité, de
force d'âme et de loyauté qui ont dis-
tingué ce fidèle serviteur de son Dieu
et de son Roi !
Tout en me plaisant à reconnaître

que nous célébrons tout particulière-
ment en ce jour la fête de Québec, je
ne perds cependant pas de vue que
cette célébration intéresse aussi la na-
tion canadienne qui toute entière
prend sa part de nos réjouissances.
Que dis-je ! ce n’est pas ce vaste De-
minion seul qui vient en ce jour hono-
rer la mémoire du grand Champlain.

£a Mère Patrie elle aussi revendique
l'honneur de s'associer à cet hom-
mage, et des points les plus reculés de
l'Empire, nos compatriotes, À l’effet de
célébrer son immortel souvenir,
député des représentants que je suis
heureux de voir aujourd'hui parmi
nous.

D'autres terres également sont jus-
tement fières de la renommée de
Champlain. Entre toutes, la grande
Nation à laquelle il devait allégeance,
qu'il aimait passionnément, a délé-
gué pour assister a vos imposantes
cérémonies l’un des plus distingués
de 8es-représentants.
Les dernières paroles que vous m’a-

vez adressées et les sentiments tou-
chants‘qui les ont inspirées m'ont pro-
fondément ému, je vous en remercie
cordialement.
Je serai heureux de redire au Rotl,

mon cher père, l’assurance de votre
fidélité, de votre dévouement à sa
Personne et à Sa Couronne. Sa Ma-
jesté, vous le savez bien, prend le plus
vif intérêt à tout .ce qui couronne
‘la prospérité et le bonheur de ses su-
jets Franco-Canadiens.
de la civilisation sur ce continent.
De conception nationale, son oeuvre
est devenue Internationale dans ses
développements, et c’est à ce point de
vue que nous désirons saluer partt-
cullèrement les distingués représen-
tants de la (France et des Etats-Unis
d'Amérique.
Le Roi, dont c'est le désir ardent

de promouvoir les plus intimes rela-
tions entre les nations, m'a spéciale-
ment prié non seulement de vous
souhaiter, M. le vice-président et M.
l'amiral, la plus cordiale bienvenue
mais de vous remercier pour votre

présence ici qui témoigne des bons
sentiments qui existent entre vos

pays et les nôtres,
Le prince termine en se déclarant

heureux d'avoir pu participer aux
hommages rendus à Champlain,

LE MAIREDE BROUAGE
(fut ensuite présenté par S. E. le Gou-
verneur-Général, et prononça une
courte allocution. Il remercia sincère-
ment les citoyens de Québec de l'avoir
ipvité à ces brillantes fêtes, et a ter-
miné ses remarques en parlant de l’en-
tente cordiale qui existe entre l’Angle-
terre et la France.

LE VICE-PRESIDENT FAIRBANKS
des Etats-Unis, après avoir dit com-
bien il appréciait la réception qui lui
avait été faite à Québec, et avoir féli-
cité la vieille cité de Champlain, à
l’occasion de son tricentenaire, et
aussi de la présence de S. A. R. le
Prince de Galles, # passa en revue les
principaux faits bistoriques auxquels
furent môlés d’abord la France et
l'Angleterre puis ensuite le Canada
et les Etats-Unis.

Le vice-président Fairbanks fut très
applaudi. Lorsqu’il reprit son siège,
le Prince de Galles le félicita en lui
donnant une chaleureuse poignée de
main.

L’AMIRAL JAUREGUIBERRY

Le représentant de la France, l'ami-
ral Jaureguiberry, prononcé ensuite le
discours: suivant : 
En se faisant représenter aux fêtes

grandioses, aux cérémonies si‘ émou-

ont|

vantes qui se déroulent à Québec, le
gouvernement de la République a
saisi l'occasion d'affirmer une fois de
plus ls cordialité de ses relations
avec la Grande-Bretagne et de répon-
dre aux sentiments d'affectueuse es-
time gue tout Francais éprouve pour
le Canada.

Il m’a chargé du grand honneur de
saluer en son nom &. A. R. le Prince

minion et
Québec.

Les paroles que S. A. R. vient de
prononcer auront leur retentissement
en France et s’ajouteront au souvenir
inoubliable de l'accueil fait en An-
gleterre au Président de la Républi-

que. :
Je remercie 'S. E. le gouverneur-

général de ses souhaits de bienvenue,
Ils s’adressent aux représentants d’un
pays qui est heureux de témoigner sa
fraternelle sympathie aux Canadiens
et qui se réjouit avec eux de la ve-
nue 4 Québec de 8. A. R. dont la pré-
sence augmente dans une si large
mesure l'éclat et la portée des fêtes
franco-canadiennes.
Au nom de la France, j'adresse le

plus respectueux hommage à la mé-
moire des morts glorieux qui ont fan-
dë le Canada, contribué à sa gran-
deur et su faire épanouir les mâles
vertus qui attirent aux Canadiens
l'estime universelle.

De l’autre côté de l’Atlantique,
Nous applaudissons avec une ardente
sympathie à I'union qui, dans le Ca-
nada s’est réalisée entre deux races
faites pour s'entendre, chacune ap-
portant à l’oeuvre commune les qua-
lités qui lui sont propres.
En France, comme au Canada, on

cite avec une légitime fierté le nom
de Champlain qui -fut vaillant soldat,
administrateur éminent et habile di-
plomate. Son initiative hardie a eu
pour résultats de ‘conquérir un nou-
veau domaine à la civilisation, de
créer une nouvelle patrie pour les
enfants de la Grande-Bretagne et ds
la France. :

| Nous tous qui sommes réunis au-
tour de ce monument pour. honorer
le fondateur de Québec, nous salue-
rons avec le même respect les hom-
ines illustres qu'une imposante manie
festation va faire revivre devant nous
et qui tous ont augmenté l’auréole de
gloire de leur patrie.

LECTURE DE TELEGRAMMES

S. E. le gouverneur-général Lord
Grey donne ensuite lecture des tété-
grammes suivants, qui furent applau-
dis avec enthousiasme.

AU RO!
Le peuple du Canada réuni pour cé~

lébrer le le Centenaire de la fonda-
tion de Québec, présente ses humbtes
hommages à Votre :Majesté et désire
remercier Votre Majesté de l'honneur
qu'olle lui fait par la présence ici au-
jourd’hui de S. A. R. le Prince de
:GaHes. 11 voit dans cet acte gracieux
‘une nouvelle preuve de l'intérêt que
; Votre Majesté a toujours manifesté
pour ses sujets Canadiens, qui, en
cette grande ‘et historique occasion
s'empresse de renouveler l'expression
de son inaltérable dévouement à la
personne et au trône de Votre Ma-
jesté.

celui de la province de

 
REPONSE DU ROI

Veuillez communiquer au maire ot
aux citoyens de Québec mes félicita-
tions et mes meilleurs souhaits à
l'occasion de ïa joyeuse célébration

du Se Centenaire de la fondation de
leur cité par Samuel de Champlain.
Je suis très heureux d’apprendre la
<ordiale réception “qu’ils ont faite wu
Prince de Galles que j'ai envoyé pour
me représénter en cette circonstance.
Je reçois avec plaisir les assurances
réitérées de loyauté de la part dp mes
‘sujets Canadiens, au bonheur de qui
je suis profôndément intéressé et
auxquels je souhaite une somme crois-
sante plus grande encore de progrès
et de prespérité.

S, A, R. LA PRINCESSE LOUISE AU
GOUVERNEUR-GENERAL

Londie=, 23 juillet 1902.

Sincères feli- “ns à l’occasion
des célébratio- 3e centenaire,
dans le cher v ‘ébec, et de la
grande réunion Xire que votre
heureuse inspi - convoquée. Je
partage enti: Tenthousiasme
que provonu:n - svènement intéres-
sant,

(Signé) LOUE ‘
Le Vice-Roi des Indes au Gouvernenr-

Générai du Canada

Simla, 20 juillet 1908.
Cordiales félicitations à l’occaston

du Tricentenaire de Champlain et shes
meilleurs souhaits aux descendants
Canadiens des deux grandes races-qui
ont ensemble édifié leur magnifique
Dominion,

(Signé) MENTO. -

L'ILLUMINATION ET LE FEU”
D’ARTIFICE

A 8 heures la ville étincelalt de feux
électriques. Tous les édifices publics,
les grands maggsins et plusieurs rési-
dencès privées commandant vue sur
le fleuve étaient illuminées. Et lors-
que à 9 hrs les vaisseaux de guerre
dessinèrent au-dessus du fleuve leurs
grandes lignes qui se réfistalent dans
l’onde, le coup d’oeil était tout simple-
ment grandiose.

noncer un gros orage'et la foule com-
mença à désespérer du feu d’artifice.
Peu de temps après les pièces pyro-

thecniques commencèrent à s'élever
dans l'air éclatant en figures de cou-
leurs et de dessins les plus variés. Les
portraits’ du Roi, du prince de Galles
et de deux ou trois autres personnags
furent aussi représentés.Coupé par un
assez long intermède grand nombre
de spectateurs ont manqué la dernière
partie qui n’était pas la moins belle.
Le feu d'artifice a duré 1 heure et

quart, mais il n’a pas produit l’effet
que le public peut-être exigeant atten-
dait. A part la cannonade tras ani-
mée, donnée dans la dernière partie,
il ne contenait rien que nous n’avions
déjà vu.
A onze heures tout était fini et les

vaisseaux de guerre éteingnaient leurs
faux.
Un deuxiéme feu d’artifice sera lancé

du Parc Victoria ce soir,
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A oe moment, le ciel semblait an-  
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P. HOPPE
Schiedam.

Le Type du Gin
HoHandais de la plus
haute qualité : un
vieux Schiedam, boni-
fié par l’âge et digne
du palais raffiné d'un
véritable gourmet. 

 

': Æ LCHAPUT, FILS & CIE,
Agents Cénéraux, Montreal.
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guéri en quelques du Dr Joseph Comtois, qui fait
heures à l’aide de PElixir Anti-Rkumatique une spécialité du Traitement
du Rhumatisme Aigu, Chronique, Ariicuiaire, Infiaminatoire, Musculaire, Gouïteux, ainsi que

du Lumbago et de la Sclatique. 32.50 la bouteille. Demandez-le à votre pharmacien, ou à
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 rue 8t-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréai.

  

  

 

     
 Consultation chez lui, a domicile ou par correspondance.

  

 

HOTEL CENTRAL
Coin des Russ do la Station et Saint-Louis

; MONTMAGNY

LS AMEDEE BERNIER
Propriétaire.

o
t

FM M cet hôtel, le publin trouvera tout le confort possible et »e-

vec déluvetesse et coumoisie. ;

” er exseilente, chambres de première casse.

Une visite en passant, Vous conveinera de la

git que vous z trouver A oet hotel.

Mélaphone Bell et Bellechasse, Numére Q.

ON.
RUE DE LA FABRIQUE |
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Manufacturier de

PORTES, CHASSIS, MOULURES
Ttent aussi toutes les GARNITURBS de menuiserie qu’il

vendre à des prix très réduits.
Une visitsà son établissement est respectueusement sollicités,

 

“
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x Etant suesi manufactutier de
—— BOITES A BEURRE ——

in les propriétaires de beurreries à m’envoyer leurs com-

mairie25 je promets leur donner satisfaction.

JOS. THIBAULT
NARUFACTURIER, KEONTRKAGN

|. * Æéléphone Bellechasse.”
i} om +220 a =
EER, [

 

Pour les prix
écrivez a -
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LA BELLE SAISON
L’Ouverture de la Saison du Printemps

est une invitation au public à se
endre visiter le magnifique maga
nde chaussures du sous signé.
L’asso timent es le plus considéra-
ble de la ville et vous y trouverez
les meilleurs     

Chaussases les plus élégantes, les formes les plus nouvelles
et de qualité supérieure, a des prix défiant toute competition.

Spécialité : LA TOURRAINE
Cette Chaussure est la plus en vogue pour son élégance et sa

durée, dams toutes les grandes ville du Dominion. De plus, tou-
Joure en mains les lignes spéciales de la maison AMES, HOLDEN
Ltée, si bien conpue du public par tout le pays.

150 paires BOTTES de DRAVE, à jembbes unies et lacées, BO T-
tes SAUVAGES, VALISES, BLOUSES de TRAVAIL OVERAIAL,
CHEMISES, BAS. CASQUETTES, etc, etc.

Une visite est sol!icitée,

EUGENE NICOLE,
RUE ST-JEAM-BAPTISTE, MONTMACNY.
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Pour le meurtre
de sa tante

 

.s

Un jeune autrichien arrété a
New-York

 

y

DETAILS DU CRIME

 

New-York, 256.—Un homme de poli-

ce de Paterson a arrêté vendredi Au-
était recherche

par la police et soupçonné d'avoir tué

samedi soir, à Coalburg, près d'Hac-
* nensack, iNew-Jersey, sa taute, Mme
Otille Eberhard. Après avoir nié le
‘crime, dont le vol a été le mobile,
le jeune Homme a fait des aveux
complets.
Comme nous l’avons déjà raconté,

Eberhard réussit à persuader à sa
‘ante que l'Amérique était la Terre
Promise et lui fit vendre pour $2,500
une propriété qu'elle avait dans les
environs de Vienne, Autriche. Mime
Hberhard partit ensuite pour New-
York, en compagnie de sa fiille, âgée
de 20 ans, et toutes deux, & leur ar-
rivée par le ‘ Deutschland,” la se-
maine dernière, trouvèrent au dock
Igberhard qui les conduisit dans un
hôtel d'Hoboken. Il se montra char-
mant et samedi, comme elles vou
laient visiter le parc, À New-York,
leur déclara qu’il connaissait um en-
droit plus beau et Les conduisit en
tramway jusqu’à Coalburg. TA, il les
At promener dans un endroit désert et
linalement leur déclara qu’il s’était
égaré. Il était environ 8 heures du
soir et au même moment éclata un
orage. (Alors, poussant la jeune fille

devant lui, il tira sur la mère, la
tuant {de deux balles de revolver dans
la poitrine. Un coup de tonnerre des
plus violents empêcha d'entendre les
coups «le revolver et la jeune fille

crut que sa mère venait de tomber

frappée par la foudre. Elle s’enfuit,
poursuivie par les coups de revolver
de son cousin qui ne l’atieignirent
Pas et, après avoir parcouru une dts-
tance d’environ un mille, elle alla
tomber épuisée à la porte d’une fer-
me où on lui offrit l’hospitalité.

Pendant ce temps-là, IEberhard,
fouillant dans les vêtements de sa
tante, y prenait les $2,500 qui y
étalent cachés, puis, prenant le corps
dans ses bras, le portait sur la ligne
du chemin de fer qui passe dans le
voisinage. 11 espérait qu'un train
écraserait le corps et son espoir ne
fut pas déçu, car, peu de temps après,
un train passait et coupait le corps en
deux. Mais le shérif avant été appelé

constata que M'me Eberhard avait été
auparavant blessée mortellement ou
tuée à coups de revolver et il se mit
aussitôt à la recherche du meurtrier.
Son criimne commis, Bberhard s’em-

pressa d’aller enterrer l'argent sous
un arbre du voisinage. Après son ar-
restation, #l a été conduit à la ca-
chette et a retiré lui-même les billets
de banque qu'il avait placés dans une
boite à cigares. Tous s’y trepvalemt,
a l'exception de $100 qu'liberhard dé-
clare avoir dépensé pendant les cing
jours que la police était à sa recher-
che.

I] a été, en effet, établi que l’assas-
sin réussit à s'enfuir jusqu'au Cana-
da, mais qu’il revint ensuite dans le
voisinage de l'endroit où il avait
commis le crime, avec l’intention de
se faire arrêter et d’égarer les soup-
çons de la justice en présentant une
histoire qu’il avait assez bien com-
binée.

Il avait lu dans les jeurnaux les
déclarations de la jeune fille, qui ne
(l’accusait ‘pas d’avoir commis le cri-
jme, car elle était persuadée que sa
imère avait été tuée par la foudre ou
ibien par des bandits placés en em-
buscade. Elle ne pouvait pas croire
jau’un jeune homme aussi charmant
que son cousin, avec lequel elle se
serait peut-être mariée yn jour, fût
capable de commettre vu crime aussi
horrible.

L'homme de police qui a arraté
Eberhard le trouva se traînant avec

peine. Il était blessé d’une balle de
revolver au genou et, la plaie

n'ayant pas été pansée, il paraissait
beaucoup souffrir. L'homme de poli-
ce connaissait le signalement d’Eber-
hard et il le reconnut de suite, l’an-
pelant par son nom. Il lui demanda
ensuite ce qu’il faisait 4 Paterson.
Le meurtrier lui raconta alors que,

depuis le meurtre de sa tante, 1! er-
rait comme un vagabond et qu'ayant
été blessé au genou, il s’était enfui
après avoir vu tomber sa tante, Il
déclara s'étonner que sa cousine n'ait
pas été également tuée par les ban-
dits qui les attaquèrent. Puis, com-
me il est en ce moment admis que
tous les crimes mystérieux sont com-
mis par la Main Noire, il précisa en
déclarant que ces bandits étalent cer-
tainement des Italiens. Au poste
Eberhard répétat son histoire, en
ajoutant que depuis l'attaque il était
comme fou et n'avait même pas son-
gé à faire panser sa blessure. On fit
semblant de le croire et, entre temps,
l'attorney de district et le coroner
étant arrivés, ils lui posèrent d'au-
ties questions. Il ne tarda pas à se
contredire et, finalement, pressé de
questions et accusés du crime, il fit
en plourant des aveux complets, dé-
clarant que lui-même s’était blessé au
genou d’une balle de revolver.
La famiile du jeune meurtrier est

des plus honorables. Elie est cons-
ternée de ce qui est arrivé et oroyait
à l'innocence d’Kberhard, dont le pè-
re disait récemment:
“Mon fils est certainement inno-

cent. Il est condamné par les appa-
rences, mais fl est imposelble qu’it
ait pu commettre un crime sembla-
ble. Si cela était, cependant, et s'il
venait se réfugier chez moi, je n’hé-
siterais pas à le livrer à la justice.”

 

 

Monsieur Enoch Lespérance infor-

:me le public qu’il aura toujours à

vendre à sa résidence. à Saint-Pierre,

toutes sortes de moulures pour le de-

;dans et le dehors des maisons et

‘qu'il acceptera de la planche en

 

Les femmeset les filles

souffrant d’anémie

Ne penvent guérir à moins qu’elles ne

rendent leur scng riche et rouge

 

Dans tout le Canada, 11 y a des inil-

llers d’adolescentes et de femmes at-

teintes de la terrible anémie. Lente-

ment, mais sûrement, leurs joues de-

viennent d’une pâleur mortelle ; leurs

yeux sont abattus ; leur appétit fait

défaut ; leur démarche devient trai-

nante. Tous les jours leur vitalité

s'épulse. Leurs souffrances s'’accen-|,

tuent si on les néglige, et les premiers

symptômes de la consomption appa-

raissent. &i votre femme ou votre

file ou votre soeur se plaignent de fai-

blesse, de douleurs au côté, de mal de

tête ou de mal de dos ; si leur appétit

et leurs caractère laissent à désirer et

qu’elles soient abattues, elles sont at-

teintes d'anémie. Ce qu’il leur faut,

c’est un sang nouveau, riche et rouge.

Donnez-leur sans tarder les Pilules

Roses du Br Williams pour les Per-

sonnes Pâles, car ces pilules font réel-

lement un nouveau sang rouge. Elles

rendent les filles et les femmes bien

portantes et heureuses,améliorent l’ap-

pétit et redonnent le charme et la vi-

gueur d'une santé régulière parfaite.

Mlle Carrie McGrath, 26 rue Fen-

wick, Halifax, N. R., dit + * Je crois

que les Pilules Roses du Dr Williams

m'ont sauvé la vie. Il y a trois ans

je souffrais gravement d'anémie. J'é-

tais épuisée et pâle comme un drap.

Je pouvais à peine manger, et ce que

je prenais ne semblait pas me nour-

rir. J'avals les mains et les pieds très

enflés, et le moindre exercice m'’es-

soufflait et me causait de violentes

palpitations de coeur. Il me sembiait

que j'avais du mal et des douleurs par-

tout.J’étais si faible que je ne pouvais

niêême balayer un plancher. À diffé-

rents temps je fus sous les soins de

trois médecins, mais je n’en obtenals

pas de bien. Un médecin me dit que

j'étais hydropique et que tout mon

sang tournait en eau. Mes amies

croyaient que je n'en avais pas pour

longtemps à vivre. J’étais complète-

ment découragée, quand un jour une

amie vint me voir et me dit que les

: Départ, 6.43 hre, p. m.

HORAIRE DE L'INTERGOLONIAL

Four l'utilité de nos lecteurs, nous

publions ci-dessous l'horaire d'été des

convois de l’Intercolonial, en force

depuis lundi le 29 juin dernier.

AULANT A L'OUEST

No. 47—‘“ M'arché ’—l'ous les jours,

lundi excepté, 2.31 hrs, a. m.

No. 45—Express Local.—Tous les

jours, dimanche excepté, 7.56 hrs,
& m.

No. 33—Express Maritime.—Tous les

jours, 11.25 heures, a. m.

40—Way Freight.’—Tous les

jours, dimanche  evoepté, pour
Chaudidre Jet, 3 hrs., p. m.

133—Express LocalTous les

jours, dimanche excepté, 2.44 hrs,

151.—ÆExpress Local.—Tous les

jours, samedi excepté 10.09 hrs.
p. m.

No. 199—@cean Limité—Tous les

jours, lundi excepté. (Ne com-

mencera que le 7 juillet), 1.13

heure, a. m.

AUTANT A L'EST

No. 150—Express Local.—Tous tee

jours. Dimanche excepté, 9.07

hrs, a. m.

No. 50—Way Freight—Tous les jours,

dimanche excepté, 8.31 hrs, a. m.

152-—Expiess \Local—Dous les

jours, dimanche excepté, 2.17

brs, p. m.

No. 48—“ Marché.’—Tous les jours,

samedi et dimanche exceptés. Ar-

rivée, 6.28 hrs, p. m.

 

No.

No.

No.

No.

No. 34—Express Marittima—Fous les

jours, 6.32 hrs, p. m.

No. 200—* Ocean Limited.” Tous les

Jours, dimanche excepts (A partir
du 6 juillet) 1.13 heure, & m.

Thé! The! The!
Achetez les thés et cafés ae M. Mi

«aël Bernatchez qu: vous donnera a

joli cadeau avec chaque achat d’une
livre.

Moulange “Champion”—
Modaille d'or Chicago 1893, d'argent Paris 1900. @

La meilleure au monde.-Stditersent garantie pour

Gultivateurs
Eleveurs
Meunlers

 

 

  l'ilules Roses du Dr Williams, avaient

guéri sa fille d'anémie et me pressa |

de les essayer. Je décidai d'en faire‘
l'essai et en quelques semaines je me

sentais un peu mieux. Je rencontrai

le médecin un jour et il remarqua que

je parissais beaucoup mieux. Je lui

dis que ce n’était pas ses médecines,

mais les Pilules Roses du Dr Williams

qui m’avaient fait du bien,et il me dit

que je ferais mieux de continuer à en

prnedre. Je continuai et j'en pris une

autre demi-douzaine de boîtes et ma

santé fut alors parfaitement rétablie.

Je suis plus que reconnaissante pour

le bien que m'ont fait ces pilules et

je les recommande à toutes les filles

faibles.”

Des milliers d'hommes et de femmes

maintenant fortes et bien portantes,

louent les Pilules Roses du Dr Wil-

liams pour avoir été guéries d’anémie,

de faiblesse générale, d’indigestion, de

rhumatisme, de névralgie, de désor-

dres du système nerveux, de paralysie

et maladies dont sont sujettes les fil-

les et les femmes. C'es pilules font

leur oouvre en faisant un sang nou,

veau et rouge, qui alimente’ les nerfs

aitérés, enraye la maladie et renfor-

cit chaque organe du corps.

Vendues par tous les marchands de

médecines, o:: envoyées par la poste

à 50 cts la boîte ou six boftes pour

$2.50 par The Dr Williams’ Medicine

Coy, Brockville, Ont.

Appts

LE CENTRAL RAILWAY
 

De Montréal aux grands lacs
 

Toronto, 2%4.—Ia construction du
Central Mailway de Montréal, 345
milles, a Midland sur la Baie Geor-
gienne doit commencer prochaine-
ment d’après la déclaration faite bier
soir par M. Randolph MeoBonaid,
président de la Dominion Enginee-
ring Co., el qui est un des signatat-
res du contrat.
Sous la présidence de hon. Archi

bald Campbell, la compagnie du Cen~
tral Railway a pu émettre des dé-
bentures en Amgleterre au montant:
de $11,750,000 au taux de $76 et por-
tant 5 pour cent d’intérêt.
Tout le tracé est fait et la direction

a déjà plusieurs options sur plusieurs
lignes.
Quand cette voie ferrée sera termi-

née, ele deviendra un puissanc fac-
teur pour le transport du grain pro-
venant de l’Ouest.

leew.

, A Vendre

Avis à ceux qui veulent devenir

propri:taire

M. David O. Coulombe offre en

vente la propriété qu’il occupe actuel-

lement, rue St-Pierre Bonne maison

de 86 x 28, bien finie en dedans, ins-

taliation électrique et de l'aqueduc

complète. Bon poste de commerce, en

face du Pont de fer du Bras. Aussi à

veidre cinq autres maisons à très bonnez conditions. Le fonds du ter-

rain vendu avec les bâtisses,
»

fonctionne parfaitement  avec moulin & vent,
moteur ique, engin
À vapeur, engin àl'huile
où à garoline.

Moud: Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épie

concassés, Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Elle

dépense peu de pouvoir, donne pleine satisfaction.
—

Demandez catalogue, lite de prix et attetation.
® —_ e

S. VESSOT & CIE, Joliette, P.Q.
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Robus et Manteaux confectionnés sot
enrv ilance de Mudistes compétente
Département pour Messieurs :

? Une Spécialité.

es « UN SEUL PRIX . ..

QUEBEC
  

De toutes sortes

Bois de Construction
BOIS SECHE

tz. Banger & Fil
MARCHANDS DE BOIS

MONTMACNY  
 

'

Faites Usage des

Lignes de Longue

Distance pour -
| L'ISLET,

QUEBEC,

LEVIS,

 

 

 
 vous au bureau Central

{ THE BELL TELEPHONE COM-
à PANY OÙ CANADA, Limited

er 1500 -

i
e

  

Glover, Fry & Cie

de Premier Choix §

Nouveantés reçues toutes les semained |

‘94 et 96, DE LA FABRIQUE à

BARDEAUX!
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JOSEPH PARENT
MARCHAND-TAILLEUR

Sus St-Jean-Baptiete, Montmagny

 

Assortiment de tweed à habille-
ment anglais, écossais. Magnifique

serge rayGe, bleue et noire.

Vécuna.—Veste à patron.

Tweed à pantalons de tous prix

Twoed imperméable et à pardessus

Fournitures de première classe, Sa-

tne, soie, satin, eto.

Machine pour couvrir les boutons

COUPE GARANTIE
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Les Montres ‘ Regina’’ vendues

¥ sans une (Garantie Officielle et
par tout autre qu’un agent auto.

risé sont souvent des Montres

de Secondes Mains, trafiquées

ou obtenues par tout autre

moyen d'occasion.

Je suis le seul Agent attitré de
cette localité, et suis le seul qui
puisse émettre des Garanties

L Officielles valables auprès de
tous les Agents attitrés du
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AMEDEE COTE, BrsouTiER,
RUE ST-THOMAS, MONIMAGNY,

  
æ La Compagnie de

TELEPHONE NATIONALE
Incorporée par Acte spécial de la Législature

FONDEE EN 1893

Capital Versé $420,000 Fonds de Réserve $120,000
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GEORGES DEMERS, Président, À B. DUPUIS, Vice-Président.
  

 

 

 

ss DIREBOTEURS =: j

L’Hon. Richard Turner L’Hon. Ad. Targeon

L’Hon. E. B. Garneau Etienne Dusesnlt

Rvd. J. H. Fréchetts H. D. Barry

Nenville Belleau

d. F. Demers, M. D. Gérant.

Joho McWilliam

Edonard Conture

 

_ ETCHEMIN, |
Pour les prix, informez- !

 

 

  
 

   
Le problème des servantes est la croix de l'existence

ur un grand nombre de maîtresses de maison, mais si vous donnez
vos servantes la poudre à laver

GOLDDUST
de façon À ce qu’ellespuissent faire leur ouvrage le plus rapidementet
avec le plus de facilité, vous aurez rarement l’occasion d’insérer une
annonce de “PLACE VACANTE."”

Vous wAvez PAs BesoDE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AMMONIAQUE,
DR NAPUTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS ÉTRANGERS, AVEC LA
“GOLD DUST.'® ELLE FAIT TOUT L'OUVRAGE À ELLE SEULE.

Emrrois varids Lavage du linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-
DE LA yage des bofserics, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer-
Goùp Dust. blanc, polissage du cuivre, nettoyage du bain, des tavaux, etc,
° adoucissement de 'eau et prépamuon du plus beau savon mou. 

Préparée par THE N. K. FAIRBANK COMPANY, Montréal—(abricants du 'SAvoN FAIRY.4     



 

La revue miltaire

sur les Planes
——

Le Prince de Galles au monument
Wolie et au monument des Braves

——

SAMEDI, 25 JUILLET 1908.

La grande revue militaire qui a eu
leu hier sur les llaines, restera
comme l'un des plus brillants événe-

znents de nos fêtes.

Toutes les troupes mobilisées à
l’occasion de la c“lébraiion =du 3e
Centonaire, c’est-à-dire environ
12,000 hommes, ot de plus 4,000 ma-
11ns anglais, SNO français et -100 amé-
ricalus. appartenant aux flottes ac-
tuellement dans notre pont, ont été
Jrassées en revue par S. À R. le
Prince de Galles en présence d’une
foule énormie de spectateurs.
De bonne heure, dans la .matinée,

le deflié des troupes se rendant à la
revue, & commencé. Tous les batall-
lons de la milice canadienne, et iles
détachements de marins, musiques en
tête, ont (raversé ia plupart des quar-
tiers de la ville pour aller s'aligner
sur les Plaines, en face de la grande
estrade érigée spécialement pour cet-
te clreonstance.

L'estrade était bondée de epecta-
teurs, parmi lesquels on ramarquait
les personnages les plus distingués,
contre autres Lord Roberts, Tord
stratheona, le duc de Norfolk, Sir
Wilfrid Laurier, M. R. I. Borden, Sir
1. Borden, les membres du conseil

ruilltaire, les amimux et les officiers
des flottes anglaise, française et amé-
rieaine, Thon, IM. Fielding, l’hon. M.
\Waltuey, premier-ministre d’Ontario,
<t un grand nombre des principaux
citoyens du pays.

SA. R. le Prince de Galles a quit-
té lu citadelle À 10.15 heures, a. m.,
‘our se rendre sur les Plaines. 11
«ail en compagnie du gouverneur-
général ford Grey. Il s'est arrêté
q'ivlques instants au pled du monu-
ment Wolfe, pour payer un tribut
d'houimages à la mémoire du fameux
Hénéral anglais.

Peadant ce temps-là, les divers
©«rps de troupes venant dans toutes
Is directions, arrivalent sur les Plai-
nes, qui blenidt priventérent le plus
uiaznifique coup d'oeil.
Lorsque le Prince de Galles arriva

‘ur les d“laines, il procéda fimmédiate-
heut à l'inspection de toutes les trou-
) 3 canadiennes et des détachements
de marins. Ises troupes montées ont
TAsu aîtirer plus particulièrement son
u.tention. Aocompagné ua Lord Ro-
berts, le prince a passé enire «toutes
les lignes, et Après, l'Inspection, il est
monté sur l’estrade prendre place au
«siège d'honneur qui lui avait été pré-
paré. Et là, s'adressant au gouver-
neur-général Lord Grey, 1l dit: J’ai
le plus grand plaisir à déposer entre
les mains de Votre Excellence, repré-
tentant de la Couronne au Canada,
la somme de $430,000 qui, grâce au
patriotisme des citoyens britannique
de tout le Canada et de la générosité
des Français et des ,\méricains sym-
pathiques au projet, m’a été confiée
dans le but d'acquérir pour le peupie
du Canada, les Champs de Bataille
historiques de Québec, où les deux
grandes races qui habitent ce pays se
sent également couvertes d’une gloi-
re impérissable. on ma qualité de re-
rrésentant du Souverain, je vous con-
fe la charge de ce sol sacré, que jal
lo pleisir de vous présenter comme
un don du peuple au Canada et de la
Couronne 2 l'occasion du 3e cente-
Lèlre de In féndation de Québec."
Ze gouverneur-général a répondu :
“In ma qualité de gouverneur-gé-

néral du Canada et an nom du gou-
vernoment et du peuple du Dominion,
j'accepte ce dépôt saor3 que Votre
Altesse Royale, l'héritier du trône, a
gracieusement déposé entre mes
mains.”
Après cette cérémonie, S. :A. R. le

Prince de Galles monta à cheval et
accompagné de Lord Roberts et de
Tord Grey, il passa en revue les di-
vers corps de troupes défilant devant
lui, pendant que les fanfares exécu-
talent ’eurs plus belles marches mili-
taire et que le public applaudissait
avec entho:…jasme.
Après da revue, S. A. R. le Prince

de Galles se rendit an monument des
Braves où il honora la mémoire des
vaillants soldats tombés sur ce sol
historique.
Le Prince retourna à la citadelle

Tar la chemin Ste-Fove, les rues St-
Jean, Salaberry, St{Cyrllle, (laire-
TJontaine et Grande Alle,
——

ORDINATION
Dimanche, 19 juillet, à Hontieur,

S. G. iMonseigneur l'Arrchevêque a
conféré la prêtrise à M. l'abbé Jo-
seph ‘Lacnsse, frère du curé de la
paroisse. L'ordination a été faite au
cours de la- grand’messe paroissiale,
célébrée pontificalement. Le R. P.
Dallaire, dominicain et curé de Le-
‘wiston, Me., à prononcé le sermon de
circonstance.

lino

Un miracle a Ste-Anne de Beaupre

 

On annonce la guérison de Mile ;
Forget, de Montréal, à la suite d’un
peo inuge à Ste-Anne de Beaupré.De-

: huit ans elle souffrait d’une pa-
sie et était incapable de marcher

Eaus dequilles. Après la messe dite,
a#ur les pèlerins, Mlle Forget se mit
à Lia-cher sans béquilles à la grande
surprise des spectateurs. Elle déclare

ue c'esi au moment de la communion
Qu'eile s'est zentie mieux. (“est l'opi-
nion du R P. Dion, directeur de ce
Pèlerinage que le miracle s’est vrai-
durent eflectué.--“ La Croix.”

rerep pres

Mon estomac etait dérannô—
et je -ouffrais l'agonie. * Ce fut l’ex-
périence de M. D. G. Whidden, maître
de po:tr, Kart Wenworth, U. S., après
trois attaques de la grippe. Les doc-
teurs et les médecines ne lui avaient
duré aucun soulagement, mais le Dr
Von Stan's Pinehapple Tablets a eu la
puissance de vaincre ma maladie.
Pix 45 ots,
Vendu par W. BRUNET & CIE, el

L. I. MARTEL.—-130,

 

  

NOUVELLES D’AMQUI
Samedi, le 11 courant, les amis de

notre sympathique et zélé Dr Péruce
se réunissalent pour enterrer sa vie de

garçon.
La satle du banquet pour la circons-

tance, était décorée avec un goût ex-

quis.
Ses nombreux amis lul avalent mé-

nagé Ja surprise d’un chèque. Comme
la fête avait été organisée à l'im-
promptu, on n’avalt pas eu le temps de
préparer une adresse qui fut à la
hauteur des qualités et du talent de
notre jeune médecin, mais grâce au
bienveillant concours de M. Charron,
cette lacune put être comblée.
Ie J)r Péruese, en termes chaleu-

reux, et convaincus répondit avec un
brio qui suscita l'enthousiasme.
D'autres discours furent aussi pro-

noncés parmi lesquels on remarqua
celui de M. J. Marmen, qui sut faire
avec art l'éloge de la jolie flancée.
On s’amusa ferme cependant, que

dans des coupes coulait le liquide doré
qui sut égayé les convives.
On se sépara à une heure avancée

se promettant de se rendre à la gra-
cieuse invitation du Docteur qui les
conviait à une réunion intime chez
lui, à son retour.
, Les messieurs sufvants ont signé
l'adresse et la !Itste des souscriptions
pour le cadeau, MD. J. Pelletier, mar-
chand, W. Larouche, forgeron, B. Le-
vesqué, menuisier, S. Legendre, comp-
table, J. Marmen, commis, N. Gué-
rette, commis, Jos Roy, horloger, O.
Langlais, manufacturier, J. Morneau
et I. Rioux.
—Mille Richard, de Québec, est en

promenade chez son beau-frére, le Dr
Larue,
—On prête A M. D. N. Dubé, mar-

chand de l’endroit, l'intention de bâ-
tir une scierie considérable.

BAL OFFICIEL.

En l'honneur de S. À. R. le Prince de

Galles au Palais légisiatif

SAMEDI, 25 JUILLET 1908.

Le plus brillant évènement de la

journée d’hier,a été le bail officiel donné

hier soir au Péiais Législatif en l'hon-

neur de i$. A. R. le Jrince de Galles.

A 9.30 heures, environ trois mille in-

vités étaient réunis dans les grandes

salles de l’Assemblée et du Conseil

Législatif,

S. A. R. le Prince de Galles quitta

la citadelle à 10.45 heures, et précédé

d'une escorte de cavalerie, se rendit

au Paials Législatif ou il arriva une

dizdine de minutes plus tard. Une

foule compacte s'était groupée sur

son passage depuis le (Club de la Gar-

rison jusqu'au Palais, et a ‘ordiale-

ment acclamé l'héritier de la Uou-

roune britannique.

En entrant au Palais Iégislatif, le

Prince fut salué par un détachement

du 7e Fusiliers de London, Ont.

8. A. Royale fut reçu à l'entrée

principale du (Palais, par le lieute-

nant-gouverneur Sir L. :A. Jetié et

par lo premjer-ministre Æir Lomer

Gouin, et conduit dans la salle de

l'Assemblée législative où il prit un

siège sur le trOne de l'orateur. lady

Grey occupait un siège à côté du

Prince.
Les deux grandes salles de l’Àssem-

blée et du iConsell Tégislatif avaient

été richement décorée pour cette

royale circonstance, ainsi que les

corridors environnants.

Les invités se sont surtout tenus

sur le parquet et dans les galeries de
l'Assemblée JÆgislative, car c'est

dans cette salle que le Prince a passé

la plus grande partie de la soirée,
causant avec un grand nombre d’in-
vités, spécialement Lord Roberts, La-

dy (Pole-Carew, Sir Louis Jetté, Sir
C. A. Pelletier, le puremier-ministre

Whitney, madame F. C. Roy et l’hon.

M. Weir.
On a dansé dans les deux salles, la

musique étant faite par deux excel-

elnts orchestres.

A minuit sonna l'heure du souper,

qui eut lieu dans le soubassément de

l'édifice.

S. A. Royale le Prince de Galles

£e rendit à ln salle à diner en com-

pagnie de madame (A. Turgeon, pen-
dant que S. ÆŒ. Lord ‘Grey accompa-

gnait madame J. C. Kane.
S. A. Royal quitta le bal un peu

après le souper, pour retourner à la
citadelle. Mais los invités ne se dis-
persèrent que plusieurs heures après.

————#—>—-

Un mineur millionnaire

   

 

On écrit de Londres qu’un pauvre
ouvrier mineur de Durham, Ernest-
Barnett Douglas, cient d’être averti
qu’une somme de 2500,000 francs;
lui avait été léguée par son oncle,
William-Dawson Barnett.
Ce dernier, lui-même anclen mineur,

avait réussi à conclure quelques opéra-
tions des plus fructueuses. Il y a
deux ans, il mourait à Londres, et ins-
tituait son neveu Ernest légataire uni-
versel. Comme on n'avait pas pu dé-
couvrir l'adresse de celui-ci, l’argent
avait été déposé À la chancellerie.
Un hasard a permis enfin de mettre

la main surl heureux héritier. Cette
fortune a été d’autant mieux accueil-
Me que l'ouvrier mineur était depuis
plusieurs mols sans travail et dans la
plus grande misère.
 

 

LA HERNIE
Les personnes qui souffrent de la

hernie n'ont rien à craindre avec »
Bandage Herniaire Perfectionné “ LA
MAIN.” £Si votre cas n’est pas fneu-
rable, c’est lui qui vous aportera la
guérison. &# non, son appikation
vous procurera un tel soulagement et
un tal confort que vous ne vous apar-
cevres pas de votive infirmité, qui ne
vous empêchera pas de vaquer à voë

occupations journalières.
tAdressez-vous pour circulaires et

tous les détails nécessaires chez

J. B. MORIN, PHARMACIEN

318 rue St-Joseph
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-EN FRANCE

 

La dévolution des biens d’Eglise

 

Paris, 24.—les complications aux-
quelles donne flieu la dévolution des
btens d’Fglise, prévue par la lol de
séparation, viennent d’'entrer dans
une nouvelle phase. L'Eglise adopte
maintenant une attitude plus belli-
queuse. Te décret d'excommumication
lancé contre tous les membres du
parlement qui ont voté la loi de &6-
paration et contre ceux des municipa-
lités qui interdisent les processions
religieuses, a été suivi 41 y a peu de
jours d’une note de M'gr Marty, évê-
que de Montauban, annonçant que
tout catholique qui se rendrait ac-
quéreur de propriétés eocléslastiques
serait frappé d'excommunication,
Cette menace a sans doute produit
l'effet désiré, car le magnifique châ-
leau de Montauriol, qui vient d'être
vendu, à à peine rapporté la moitié
de sa valeur.
La municipalité vient d'Intenter un

procès à l’évêque. Ce dernter, récem-
ment arrivé de Rome, a ouvertement
approuvé la formation d'une union
catholique dont les membres prétent
serment de voter contre les candi-
dats au parlement dont on connaît
l'hostilité aux ‘intérêts de l*Egtise.

 

La haine du prêtre en France

Paris, 24—Un vicaire de l’église
Saint-Merrn, à Paris, M. l'abbé s..,
a été victime d’un odieux attentat,
en se rendant À son église.
Au moment où il traversait la rue

Ste-Croix-de-la-l3retonnerie, un indi-
vidu nommé Jean-Baptiste Vourdl,
journalier, Agé de cinquante-cing ans,
£e jeta sur lui et tenta de le renver-
ser en le tirant par sa soutane et en
l’invectivant de tous les noms que le
vocabulaire ordurier possède. Fort
heureusement, M. l’abbé 8... put se
dégager. dl continua sa route sans ré-
pondre à son agresseur qui le suivait
en l'injuriant toujours. Il apergut en-
fin un gardien de la palx et fit arrêter
Vourdi.
Cet individu, conduit au commissa-

riat de police, a déclaré que les prê-
tres n'étant plus rien dans l’Etat,
chacun avait le droit de les insulter
et qu’il se payerait prochainement Je
plaisir d'en pendre un à un réverbère.

reta rerre

Une grève agraire en perspective
dans l’Hérault
 

On écrit de Montpellier qu’un mou-
vement important se dessine depuis
deux mois parmi les ouvriers agrico-
les, surtout dans l'arrondissement de
Béziers.
Le syndicat des propriétaires de l’ar-

rondissement de Béziers a répondu
qu’il lui était impossible d'accepter
l’ultimatum qui lui a été présenté par-
ice que presque tous les ouvriers sont

propriétaires et que ceux qui ne le sont
pas ont leur part de grapillage qui se
fait après les vendanges, que les char-
ges seraient pour les propriétaires à
cause de la différence de qualité de

velles revendications modifient les
conditions du travail arrêtées arbitra-
lement à la suite des grèves agricoles
de 1904.

La Fédération prépare la grève gé-
nérale. Je principe est décidé. La
discussion porte seulement sur la date.

———e-pr—————

Castro fait encore des siennes

 

Caracas, Vénézuéla, 24—Le prési-
dent Castro vient de décréter l’ex-
pulsion de M. J. H. de Reuss, le m!-

nistre des Pays-Bas au Vénézuéla.
M. de Reuss a reçu ses parse ports

par l'intermédiaire de ML Paul, le mi-

nistre des affaires étrangères. Ils

étaient accompagnés de la lettre sui-

vante :
“En raison de l'opinion que vous

exprimez dans votre lettre du 9 avril,

le président Castro, auquel est con-

fiée la sauvegarde de l'étiquette na-

tionale, vous déclare incapable de
servir d’intoermédieire entre son gou-
vernoment et celui de la Hollande.
En conséquence, il vous envoie ses
passeports pour que vous puissiez

quitter le Vénézuéta.”
M. Paul a envoyé au ministre ces

affaires étrangères de Hollanda une
lettre explicative, dans faquelle 11 dit:
“Cette mesure indispensable ne con-
cerne que M. de Rouss. Rlle n’altére-
ra en rien les relations amicales qui
existent entre le Vénézuéla et les
Pays-Bas. de Vénézuéla désire entre-
tenir ces relations, mais par l'inter-

médiaire d’un diplomate qui soit un
messager de paix et d’harmonie.”

———l nameee

L’inventeur Maxim et la navigation
aérienne

 

Le célèbre ingénieur str Hiram
Maxim a donné, dans une interview,
son opinion eur l'avenir de la navi-

gation aérienne.
L’inve-teur de la mitrailleuse est

un adepie convalncu du plus lourd
que lair, et, il y a quinze ams, il
construisit un aéroplane ma par un
moteur 4 vapeur. I! réussit à enlever
aon appareil qui, en outre de son
poids, souleva les 800 kllos que pe-
salent son moteur et sa chaudière.
Les résultats, bien négatifs pour la

pratique, prouvèrent à l'inventeur que
le problème de l'aviation n’était pas
insoluble. Comme machine de guerre,
lle plus lourd que T'air est le seul en-
gin qui ait réellement un avenir,
Quant au plus léger, on l’abandonne-
ra avant que son règne ait duré long-
temps.
Le dirigeable du genre “ Zeppelin ”

est, pour sir Hiram, un moyen com-
mode de transport aérien, par le

temps calme, mais inutilisable à la
moindre bourrasque. En tout cas, se-
lon toute probablité, le ‘’ Zeppelin

n'aura qu'une existence éphémère et
sera détruit sous peu.
Ce qui retarde le progrès de l’avia-

tion, c’est un champ d’expériences
soumis à tous les changements de
courants impossibles à prévoir. L'aê-

plane exige, pour sa direction, un ap-
prentissage minutieux et long, et ce
tquil faut pour cela, c'est une plaine
immense, sans vallonnements, arbres

 
vin produit ;. enfin, parce que les nou-

ou fabriques, permettant une étude

approfondie d& pilotage.

Sir Hiram Maxim ne doute pas que,

dans un temps relativement court,

l'aviation ne soit entrée dans le do-

maine de la pratique.
—
2
m
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Un homme et sa femme se

noient dans un étang

 

Providence, R. I, Zk—Par suite du

chavirement d'une barque dans re-

tang Sprague, & (Cranston, Joseph St-
Jean et sa femme, Minnie, ont été
noyés et leur compagnon, Martin
Murray, a failli partager le mame
sort. On prétend que le trio était sous

l'influencé des liqueurs et qu’il fai-

sait balancer l’embarcation.

L'état de (Murray était tel qu'il fut

mis en état d'arrestation lorsqu’il eut

été ramené sur le rivage, par le chef

de ln police John Bigbee, sous l’acou-

sation d’ivrognerie. ll fut remis en

liberté après qu’il eut donné sa ver-

sion de la noyade. D'après lui, Mime
St-Jean était debout dans la barque
el essayalt de prendre les rames,

lorsque l'embarcation chavira.
Ce n’est qu’une demi-heure plus

tard que le cadavre de la famme

uoyée a été retrouvé et ramené sur
le rivage. Ie cadavre de St-Jean n'a
été retrouvé que plus tard. Pendant

quelque temps avant l'accident, d’a-
près des témoins oculaires, les deux
hommes faisaient balancer viciem-

ment la barque.
Lorsque Murray fut recueilli, it

était cramponné a l’embarcation cha-

virée,
St-Jean se cramponna lui aussi à

la barque, mais voyant que sa femme

ne pouvait nager, il se porta à son
secours. Avant d’avoir pu l'atteindre

cependant, la malheureuse coulait à
pic, et St-Jean, voyant qu’il ne pou-

vait la sauver, se mit à nager dans
la direction de l’embarcation. Sur ces
entrefaites, la barque avait changé

de place et s'était embarrassée dans
les herbes marines, St-Jean fit les ef-
forts les plus énergiques pour attein-
dre I'épave, et Murray, qui y était
resté accroché, essaya de lui porier

secours, mals il ne put y parvenir, et
St-Jean, les jambes embarrassées

dans les longues herbes, dut abandon-

ner la lutte. Quelques secondes après,
11 disparaissait pour toujours sous
les flots.

Entre Boston et New=York

Projet d’une ligne aérienne

  

 

Boston, Mass, 24—Si les projets de
; l'American Aertal Navigation Coy se
| réalisent, on pourra, d'icl dix-huit
mois, se rendre en ballon dirigeable,
de Boston à New-York.

C’est du moins ce qu'affirment les
directeurs de cette compagnie qut

, vient de se fonder aujourd’hui.
|! D'après les promoteurs, la société
; ci-dessus est créée dans le but de cons-
truire des ballons dirigeables et tout

; autre apparefl de navigation aérienne
pour le transport de passagers et de
marchandises des Etats-Unis au Mexi-
que et au Canada. -
Leurs projets actuels sont de com-

niencer avec de petits dtrigeables pou-
vant transporter deux passagers en
plus du pilote.

lis se proposent en outre d’établir
des stations près des lignes de tram-
ways dans les faubourgs des villes et
À proximité d'usines à gaz de façon
à pouvoir facilement se réapprovision-
ner en fulde.
En attendant l’établissement de li-

gnes régulières et dans le but de fa-
miliariser 1a population de la Nou-
velle-Angleterre avec le nouveau genre
de locomotion, un service spécial sera
organisé entre North-Adams et Pitts-
field.

 
pp

La formule de longévité

 

Qui ne rêve de vivre vieux et d'at-

teindre en paix les Mmétes extrêmes

de l'existence humaine ? Mais nous

en sommes toujours à rechercher la

formule de longévité. Iles uns vous

disent : “Ne buvez que de d'eau ”;

les autres: “Buvèz du bon vin”;
les uns: “Mengez de la viande ”;

les autres:  Contentez-vous de 16-

gumes.”
Le fameux hygiéniste

|

Pagrès, à

quelqu'un qui lui demandait une or-

donnance de longévité, inscrivit sur
une feuille les ordres suivants :

“1, Soyez chaste; 2. Promenez-

vous ; 8. iMangez des salades, des

pommes de terre et du rôti saignant;

4. Buvez du vin rouge ; 5. Dinez légè-

rement at couchez-vous de bonne

heure ; 6. Dormez régulièrement et

longtemps.”

Un mais après. le malheureux con-

sultant, qui aveit appliqué à la lettre

l'ordonnance de Pagès, mourait, pour

toute autre raison sähs doute que la

salade, lo vin rouge pt les âtfners 16-

gers. Mais ll n'en émigra pas moins

vers le pays des ombres !
mrp

ep

UN SAUVAGE A PATERSON

Paterson, New-Jersey, 23.—0n vient

de mettre en prison, 4 Paterson, un

individu qui a déclaré se nommer Al-

fred Delaplo, et qui mensit depuis

un certain temps la vie d’un vral

sauvage dans un bois, près de Mid-

vale.

‘Les habitants de cettepetite ville,

et surtout les femmes et les enfants,

n’osaient s'approcher du bois où De-

laplo s’était construit une hutte. il

ne sortait guère du domaine dont il

avait pris possession, mais lorsqu'il
Apparaissait à Midvale toute la po-

pulation était saisie de panique.
Pourtant, lorsqu’un homme plus

lardi que ses concitoyens  s’appro-

chaît du sauvage ©t lui disait de s’é-
loigner, celui-ci obéissalt immédia-

tement. On n'a d’ailleurs absolument

rien à reprocher à cet homme, sinon
son amour de la vie telle que la con-
çofvent les peuples primitifs.
On a cependant mobilisée la police,

À laquelle s'est jointe une bande
d'hommes armés de- fusils, pour cer-
ner la Lhutie du pauvre sauvage qui
n'a pas fait, du reste, la moindre rë-
sistance. Le voici en prison, on va
l’eyaminer au point de* vue mental

 

 

Travail et salaire

 

Statistique du bureau de Travail

aux Etats-Unis

 

Washington, 23.—Dans un bulletin
que le Bureau du ‘Travail vient de Ji-
vrer à I'imprimeur, on trouve les ren-
seignements suivants sur de mouve-
ment des salaires des ouvriers et des
prix des denrées alimentaires.
Ce bulletin indique que dans

4,100 établissements comprenant les
principales industries du pays et la
métallurgie, les salaires, en 1907,
étalent - de trois pour cent et sept-
dixidmes plus élevés qu’en 1906 ; les
heures régulières de travail étaient,
par semaine, de quatre dixidmes pour
cent moins longues et le nombre des
employés dans tous ces établisse-

ments était de un pour cent plus éle-
vé.

D'un autre côté, le prix des den-
rées alimentaires en 1807 é&talt plus
élevé qu’à toute autre époque depuls
18 ans.
D'après le bulletin également, les

ventes effectuées dans &8 localités par
1,014 commerçants indiquent que le
prix de trente des principaux arti-

cles d'alimentation vendus à des fa-
milles d’ouvriers étaient de 4 pour
cent et’ deux-dixièmes plus élevé en
1007 que l’année précédente.
(Comme l'augmentation des prix des

denrées alimentaires au détail de
1908 à 1907 a été plus élevée que celle
des salaires, les moyens’ dont pou-
vatent disposer les ouvriers pour
acheter les choses nécessaires à leur
alimentation étaient légèrement infé-
rieurs à ceux de 1006, c’est-à-dire de
un demi pour cent moindres.
La moyenne des salaires, par heu-

re, en 1007, a été plus élevée qu’à
tout autre époque depuis 18 ans, et de
plus de 20 pour cent supérieure à la
moyenne de 1890 à 1900.
En comparant les Salaires de la

période de 1890 à 1900, on constate
qu’en "1907 la moyenne a été de
et 8 dixièmes pour cent par heure plus
élevée qu’à tout autre époque ; que le
nombre des employés dans fes éta-
blissements a été de 44 pour cent
plus élevé, et que la moyenne des
heures de travail par semaine a été
de 5 pour cent inférieure.
Je prix moyen de trente produits

comeésiibles, vendus par quantités pe-
sées aux familles, a été de 20 pour
cent et trois dixièmes plus élevé en
1907 que le prix moyen pendant les
dix années de 1800 à 1900.
Dans ces conditions, les moyens

dont disposaient les ouvriers par
heure de travail pour acheter les cho-
ses nécessaires à la vie étaient de 6
pour cent et 8 dixièmes plus élevés en
1907.
L'accroissement des <salaines par

heure en 1907, comparé à 1905, a été
général dans quarante établissements
industriels sur quarante, et un ou le
Bureau du Travail a pris des rensei-
gnements.
Le plus grand accroissement a été

constaté dans les fabriques de coton,
où la moyenne des salaires par heu-
re, en 1907, à été de 12 pour cent et 9
dixièmes plus élevée qu'en 1906.

eect

NOTES COMMERCIALES
La semaine ayant été toute aux fé-

tes, il y a eu pou d'activité commer-

ciale.

PRODUITS DE LA FERME.—

Cette semaine, dans le commerce des

produits de la ferme, le beurre a subi

une hausse de un centin par livre.

Elle est attribuée à la grande deman-

de que l’on en a pour l'exportation et

le marché local. Celul des, crémeries

se vend présentement de 24 cts à 25

cts la livré. Ein ce qui concerne le

marché du fromage on note de la

fermeté. Dans les cercles bien mmfor-

més on croît même que les cotes su-

biront une hlusse tout  prochaine-

ment. ‘Par suite d’une demande ani-

més, les oeufs frais ont enchéri de

un à deux cents par douzaine et on

les pate actuellement de 20 cts à 22

cts. Les petits jambons, que l’on van-

dait, la semaine dernière, de 13 ets

a 13 1-2 cts, sont cotés de 18 1-2 cts

à J4 cts la livre, les gros de 12 1-2

cts à 18 cts, accusent par là une

hausse de une demie cent par livre.

FRUITS BT LEGUMES.—Depuis
longtempsle commerce de fruits et

légumes n’avait été aussi actif qu’à

l'heure actuelle. La demande est ex-

cellente et les arrivages considêra-

blee. Les’ choux, dans le cours Ges

derniers huit jours, vu leur rareté,
sont montés de 10 cts et 6e cotent à

$100 la douzaine ; d'autre part, los
choux de Slam se palent 35 cts la
douzaine. On vend actuellement les
oranges de Jemaïque #8.00 le quart
Une hausse de 35 cts par sac affecte

les pommes de terre qui sont en
quantités limitées sur le marché. Bl-
les &e paient &1.25 te sao. Les oon-
sombres, que l’on vendait 60 ots, sont
tombés à 50 ets la douzaine.

GRAINS HT (FARENE.—Quelques
changements sont notés dans les co-
était à $1.15 et $1.20, vaut $1.15; le
gru blanc, coté de 31.60 à $1.65, se
pale de $1.50 4 $1.55. Présentement,
on ne livre pas de bié-d'Inde à moins
de 88 cts et 90 ots. Les affaires dans
le commence de gros sont assez acti-
ves en général.
Pour ce qui a trait au marché des

provisions il n'y rdgne qu’une anima-
tion modérée. La seule modification
tes des grains et farines. Te son, qui
qu'on ait à signaler dans les cotes
est pour le foin pressé No. 1, quil de
£12, est tombé à $11.00 à $12.00.

Il n’y à aucun changement à noter
dane les prix des articles d’épiceries,
des cudrs et des charbons.
Dans le commeree des produits

chimiques on enrégistre que l’hutie
de castor, par 4 douzaines de bou-
teilles, que l’on vendait $6.25, vaut
présentément 67.25. La poudre Oma-
zon Urine est cotée A $45.00 la gros-
£e et à $4.00 1a doumaine.

J QUINQAILLERIE.-—I] ne régne
qu'une activité moyenne dans le
commerce des articles de quincaitle-
rie. Les commandes pour le moment
n'arrivent qu’en nombre limits. Le
seul changement digne de remarque
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dans les cotes est pour la tér@Renti-
ne qui, de 80 cts à 85 cts qu’ellé”Éétait,
est tombéo à TO cts et T5 cts. Chez
les détailleurs, on ne note que peu
d'animation dans les affaires.

NOUVEAUTES.—La situation n’a
pas subl de modifications depuis no-
tre dernière chronique dans le com-
merce de nouveautés en gros. Les
affaires sont fort tranquilles présem-
tement et les commandes peu consi-
dérables. On ne signale aucun chan-
gement dans les cotes des tissus, des
laines et des cotonnades. La plupart
des détailleurs disent que le commer-
CE est actuellement dénué d’anima-
tion.

BOIS DE (CHAUFRPAGE.—Erable
3 pieds, $8.00 ; érable 2 1-2 pieds,
$6.50 A 47.00 ; mérisier 3 pieds, $6.00
à $6.50 ; mérisier 2 pieds, 45.00 : cy-
près 3 pieds, à $6.00 ; bouleau de 3
pieds, $5.50 ; bouleau de 2 1-2 pieds,
$5.00 ; épinette 2 1-2 pieds, $5.50 :
épinette 2 pleds, $4.00 ; épinette rou-

ge 8 pieds, $6.00 ; épinette rouge
2 1-2 pieds, $5.50 ; hêtre 8 pieds,
46.00 ; hêtre 2 1-2 pieds, $5.50 ; crou-
tes on slabs de $1.75 a $2.00, suivant
choix et livraison, le voyage ; slabs
mérisier 3 pleds, $6.30; blocs de
$-.00 à $2.25 le voyage.

Nouvelles de Montreal

Montréal,24.—Un employé à l’emploi
de la Phonetix Bridge Coy, Philias
Laurin, âgé de 46 ans et domicilié au
No. 1246 de la rue St-Dominique, a
trouvé une mort tragique, hier après-
niidi, vers 2.30 brs au coin des rues
Wellington et Shannon.
Frappé à la tête par une poutre en

fer échappée d’une grue qui s’était bri-
sée, l’infortuné a été blassé mortelle-
ment. Il avait expiré quand une voi-
ture d’ambulance de l’hôpital Général
arriva sur le théâtre de l'accident.
Son cadavre a été transporté à la

morgue.

—On a abandonné l’idée de donner
un garden party en l'honneur des per-
sonnages distingués qui visiteront
Montréal à la suite des fêtes de Qué-
bec, et cela pour accepter les sugges-
tions du ‘Board of Trade qui voulait
donner un banquet publique.
A la suite d'une conférence, hier

après-midi, il fut enfin décidé d'inviter
lord Roberts et l’amiral Jaureguil-
berry à un banquet public que donne-
ront le maire et les citoyens de Mont-
réal à la date qui leur conviendra.

LA LEGION D'HONNEUR

Paris, 23.—Wialter McEwen, lo
peintre américain, et Paul Wayland
Bartlett, sculpteur, ont été promus
officiers de la légion d’honmeur, et
Alexander Mason, président de l'AI-
liance Francaise de New-York, Char-
les Alfred Lee Reed, chirurgien à
Cincinnati, Richard Watson Gilder,
rédacteur en chef du “Century,” et
Alexander Hamilton Revell, de (Uhi-
cago, président de la commission de
la statue de Lafayette, ont été nom-
més chevaliers de l’ordre.

FAILLITÉÀOTTAWA
Des marchands d'automobiles Wilson

     

Ottawa, 28.—MIM. Wilson, mar-

chand d’automobiles et de bicycles,

rue Bank, ont fait banqueroute. Il y

a quelques jours, M. John MkcFarlane,

propriétaire du local de la maison

Wilson, a sals! des marchandises
couvrant sa réclamation de $1,000
pour loyer. La vente de ces mar-
chandises n’a pas été faite, IMM. Wil-
son dans l'intervalle ayant fait ces-
sion de leurs biens. Le passif est de
$25,000 et l'actif n'est pas  encere
connu. La maison Wilson existait de-
puis neuf ans et avait récemment
fondé une succursale à Montréal. On
attribue même la cause de la faillite
aux dépenses qu'exigeait la succur-
sale de Montréal. La banque Crown,
principale intéressée dans l'entrepri-
se, possède une créance de $13,000
contre la maison Wilson.

LES VOLEURS DE BANQUE

Ada, Ohio, 28—SIx bandits, le vi-
sage masqué, ont essayé la nuit der-
nière de voler le contenu du coftre-
fort de la banque de cette ville, mais
n’ont pu y réussir grâce au caissier
de cette banque qui a donné J’alarme.
Actuellement les bandits sont en
fulte, poursuivis par le shérif et une
bande d'hommes accompagnés de li-
miers.
Les bandits, qui savaient où de-

meurait M. Meyer, caissier de la
banque, ont pénétré chez lui, l'ont je-
té à bas de son lit et l’ont ensuite
obligé à se rendre avec eux a la ban-
que. Là, le caissier a réussi à per-
fuader aux bandits que le cofînre-fort
avail une serrure “time lock,” c’est-
à-dire qu’il était impossible de l’ou-
vrir avant l'ouverture de la banque,
à eures du matin.

23 bandits ont alors conduit M.
Meyer à un bois du voisinage où ils
ont attaché a un arbre; puis ils
sont repartis à la banque, cette fois
avec l'intention d'en faire sauter le
coffre-fort à l’aide de la dynamite.
Mais ils venalent à peine de quis

ter Al. Meyer, que celui-ci réussissait
à se débarraseer de ses liens et, cou-
rant jusqu’à un avertisseur d'incendie,
donnait l'alarme. Comme résultat, les
pompiers et bon nombre de citoyens
arrivèrent à la banque d’où les ban-
dits qui se préparatent à en faire
sauter le coffre-fort, s’enfuirent en
toute hâte.
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LA RÉCOLTE DANS ONTARIO

 

 

  

la récolte probable dans Ontario.

175,951 âcres.

rain réservé à l'orge. 
favorable que celle de 1907,

Toronto, 24—Le département du re-
censement, dans son bulletin du mois
de juillet, donne quelques chiffres sur

Il ya cette année, 812,471 âcres de
terrain ensemencés en blé, soit 8,207
de moins que l'année dernière ; 3,10S-
480 Acres en avoine, augmentation de

On constate aussi une
diminution de 28,000 Acres dans le ter-

Le foin n’est
pas aussi beau que d'habitude et 1a ré-
colte en générale ne semble pas aussi

MUTART À5

(à J
Guéne des hémorroides démangeante
M. C. V. Mutart est un courtier de douane

et agent d’assurance, de Ste-Catherine, Ont
Voici ce qu'il a écrit à la compagnie Zam-
Buk : Jai souffert pendant plusieurs an-
nées d'hémorroïdes démangeantes. J'ai dé-
pensé plusieurs dollars à acheter divers
remède annoncés pour les hémorroides mais
sans dbtenir aucun soulagement. Un de
mes ais me conseilla d’essay.r lo Zam-Buk,
J'avais peu de foi cn auctu remède pour
ma guérir ; mais j'essayé une Loite de ce
remède, et j’obtien immédiatemens du sou-
lagemenut j'en oi employé quatre boîtes, et
je suis esmaglètement guéri. Je ne puis vous
remercier assez pour un aussi étonnante
guérison. Je recommande Zsm-Buk a mus
amis et eux aussi‘ 6ni été guérls.

 

  
Catherine

  

 

    
Vendu chez tous les pharmaciens, 50 centins

ou à la Zam-Buk Co., Toronto,

MORTE SOUS LA HACHE

  

 

 

 

Une jeune fille de dix-huit ans, décas

pitée pour avoir assassiné son

fiancé

Freiberg, 24—Grete Beier, agée de
13 ans, fille du maire de Freiberg a
été décapitée la nuit dernière en châ-
timent de l'assassinat d’un jeune hom-
me auquel elle était fiancée.

L’exécuteur des hautes oeuvres est
arrivé en ville hier soir. Il portait
une boîte longue et mince contenant
la hache qui devait servir à l’exécu-
tion, et a aussi apporté une valise con-
tenant un complet de soirée. Le port
de ce costume est obligatoire pour la
funèbre cérémonie. Les préparatifs
de l'exécution avaient été complétés
avant son arrivée, il fit son ‘“ travail”
privément et quitta Hreiberg aussi
tranquillement qu'il y était venu.
L’exécuteur des hautes oeuvres est

un personnage inconnu qui a été en-
voyé ici quand il a été annoncé que le
roi de Saxe avait refusé le recours
de Grete Beier.
La personnalité de la jeune fille, qui

appartenait à une excellente famille,
et l’assasinat préparé avec soin de son
fiance, lui fit boire du cyanure de po-
nieur riche, ont attiré sur cette affaire
l'attention internationale. Grete sem-
blait une jeune fille heureuse et ai-
mant le plaisir. A son procès elle a
admis avec la plus grande simplicité
qu’elle s’est rendue un soir chez son
fiancé lui fit boire du cyanure, depo-
tassium dans un breuvage qu’elle avait
préparé pour lui, puis, pour bien s’as-
surer de sa mort, elle lui tira dans la
bouche un coup de revolver déposant
ensuite l’arme à côté du cadavre. Kile
placa sur le pupitre du jeune homme
un faux billet d'adieu également faux,
dans lequel il disait qu'il craignaitde
perdre l'amour de la jeune fille par
la révélation d’une liaison déshono-
rante. Outre ces documents, la jeune
fille laissa aussi dans la chambre un
paquet de lettre forgées, supposées ye-
nir d’une femme habitant l'Italie et
accusant Preffler de l'avoir abanden-
née et menaçant de tout dire à Grete.
Ces faux étaient exécutés avant tant
d'habileté qu’ils trompèrent la police
et le coroner. On commença à soup-
conner Grete Beier un mois après le
crime par suite d’une lettre dans la-
quelle elle racontait ce qu’elle
avait fait. Cette lettre fut trouvée
sur la personne d’un misérable dont
la jeune £lle s'était éprise et qui fut
arrêtée pour un délit.

LES COURSES DE MARATHON

Londres, 14.—Ce n'est pas exagéré

de dire que plus de 100,000 per-
sonnes attendaient au terme de la
course l’arrivée des coureurs. Jl y

avait 58 concurrents, choisi parmi les

meilleurs coureurs de tous les pays, :

dont 3 Canadiens. La course fut une «
des plus émouvantes qu’on ait vues et
le résultat était difficile à prévoir.

Cependant, jusqu’au dernier moment

presque on était sûr que l'Italien
Durando —triompherait, lorsque à
quelques verges seuleinent du but, ce-
lui-ci se mit à faiblir et dut être
transporté au Stadium par ses amis.
C’est à cela que l'américain, qui est
d'aiMeurs un extraordinaire coureur,
doit son triomphe.

Voici les 4 premiers : '
Hays, K.-U.
Hefferon, lAfrique du ‘Sud.
Parshaw, E.-U.
Dorando, (talie.
Les Canadiens firent aussi très bon

ne figure : ;
Wood est arrivé cinquième. ’
Simpson est arrivé sixième.

Lawson est arrivé septième.

Le fameux coureur indien d’Onta-
rio, Longboat, n’a pas été admis 4
courir, :

   

Les dirigeables militaires allemands
 

L'administration militaire alleman-
de fait construire sur le champ de
Frascaty, au sud de iMetz, un vaste
hangar devant servir d’abri au futur
ballon dirigeable militaire qui sera
affecté à la garnison de Metz. Ce
hangar Qevait être terminé pour les
grandes manoeuvres qui vont avoir
lieu à la fin du mois d’août jusqu’au
commencement de septembre et la
construction en avait été confiée à
une maison berlinoise. Les matières
employées étaient presque unique-

ment composées de charpentes de fer,
de ciment et de béton. Mais, au cours
d'un violent orage, accompagné d’un
vent excessivement fort, le hangar
s’est écroulé complètement pendant
que les ouvriers travaillaient encore,

‘Trois de os ouvriers ont été trans-
portés dans les hôpitaux de Metz. Pap
suite de l’écroulement de ce hangar,
ia création d'un parc aéronautique
militaire pour ballon dirigeable à
Metz se trouve retardée,
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Le Prince de Galles applauds

À la représentation de gala des scènes

historiques, samedi dernier

 

 

La représentation des pageants Ba-

medi dernier, a éte certainement la

pivs brillante à cause de la présence

da S. A. It. le Prince de Galles, de

Lord Roberts, du duc de Norfolk, de

Son Excellence le comte Grey et d’une

foule de personnages distingués. Le

fine arriva un peu avant 5 heures,

ans son superbe carrosse accompa-

gné de sa suite. Son escorte avait été

choisie parmi les hommes D. ¥. R. C.

I1., et la garde d'honneur dans la loge

royale était tirée du R. C. R. L, A

son entrée les fanfares se firent en-

tendre et dès qu’il parut sur le bord

de la loge, la foule éclata en applau-

dissements et en acclamation.

Les scènes commencèrent aussitôt

et afin que la représentation ne fut

pas trop longue, on retrancha la sixid-

me, celle de St-Lusson, prenant pos-
session de l’ouest. Les figurants s’ac-
quittèrent de leur rôle avec habileté.

A la dernière scène, quand les armées
de Wolfe et Montcalm défilèrent de-
vant le Prince, le spectacle était impo-
pant. On avait augmenté les armées

de tous les régiments des autres scè-
nes et il faisait bon de voir passer

côte-à-côte, recueillant les mêmes ap-
plaudissements des deux drapeaux na-
gudre ennemis et qui ont recueilli

chacun tant de gloire sur les champs

de batailles si nombreux.
Pour M. Lascelles, cette représenta-

on est un succès incomparable qui
doitl ui faire oublier toutes les diffi-

cultés qu'il à rencontrées et le ré-
compenser du travail que cela lui a
coûté. I a pu montrer ici toutes les
ressources de son rare talent, son art,
son inspiration et son souci dela vé-
rité historique, et nous l’avons cons-
taté par le choix des scènes qu’il

à exercé et par la manière dont il s’est
acquitté de sa tâche.

S. A. R. le Prince de Galles a part
, s'intéresser beaucoup À ce spectacle

“et a suivi avec beaucoup d'attention

les péripéties des différentes scènes.

la fin de la représentation, il fit
! mander M. Lascelles près de lui et le
félicita sincèrement du brillant suc-
cès qu'il venait de remporter, puis il
le présenta au vice-président Fair-
banks qui à son tour, ne lui ména-
gea pas les applaudissements,

On annonce que tous les matelots

seront invités à la représentation

d'aujourd'hui.

 

Dans un tunnel

 

Berne, 25—Un terrible accident qui
& causé la mort de vingt-cinq ouvriers
s'est produit, dans le tunnel de Loets-
chberg, Alpes bernoises.
Les ouvriers qui travaillaient au

Kowrcement du tunnel faisaient des
trous de mine, lorsqu'une perfora-
trice perça le lit d’un lac ou d’une ri-
vière souterraine dont l’existence était
inconnue.Un amas de rocher s'éboula
tout d'un coup pour livrer passage à
un torrent d'eau et de boue qui enva-
hi» rap.degoent le tunnel.Tous les ou-
‘ers ong 6té noyés. Ils étaient tous
italiens. Œort heureusement, grâce à
heure métinale, ils étaient relative-
went peu Bombreux.
Cs:!3 catastrophe s'est produite à

2,406 matpes de l'entrée nord. On
rioît que les malheureux ouvriers ont
pice ie 1% de la rivière Kander qui
voule à travers la montagne au-dessus
ue ia vot® du tunnel. Les eaux obs-
vient ce Gernier jusqu'à 1,000 mètres
deu l’entr 11 est impossible d’arri-
ver fusqu'& l'endroit où la catastro-
Phe g'ea’. produite. Deux cadavres re-
Jet; pu les eaux ont été retrouvés.

-——r———

SUICIDE PAR LA CORDE
;_—

Lowell, Mass, 25.—Une triste tra-
gédie a plongé dans le deull ce matin,
vie brave famille de cette ville.

Achille Rocheleau, demeurant 3 rue
Howard, s’est pendu au moyen d’une
corde attachée à l'arbre de couche de
la Cady Machine Shop, rue Fletcher,
Ses camarades, arrivés a l'ouvrage

plus tand, ont trouvé son corps sus-
pendu au plafond et ont coupé la
corde aussitôt, mais le malheureux
était mort.

C'est à la suite de troubles domes-
tiques que Rocheleau a commis cet
&cte de désespoir. Sa femme avait dû
porter plainte parce qu’il buvait à
l'excès et jeudi, il était amené en
coup de police pour ivresse. Il fut H-
déré avecune sentence suspendue de
un mols, !

Il :rawgillait chez Cady depuis 5
AR of étfit Considéré un bon ouvrier.
Agé de 44 ans, il laisse outre son

Enonse, cinq enfants, Emile, Roméo,
E imvoud, Béatrige et Henri.

$

Suic*ie ystérieux d’une jeune fille
i
|

P-afoné, Qué, 2%5—Un drame des
y: s torrXbles est venu jeter un som-
bre drame de tristesse sur notre ville
et le canton. Une jeune fille de 21
ans, Jessie Durocher, fille de M. Al-
fred Durocher, cultivateur, s’est en-
levé la vie en se pendant au plafond.
Elle se retira dans sa chambre, de

bonne heure, et Je lendemain matin,
comme elle tardait à se lever, sa
mère alla frapper à sa porte, mais

ollie ne regut aucune réponse.
. Mme Durocher pénétra alors a
Yintérieur, pour constater que le lit
de son enfant n’avait pas été touché.

‘Etonnée de voir que la jeune fille
me se trouvait pas là, elle donna l’a-
larme et on commença des recher-
ches.
Quelle ne fut pas l’horreur généra-

le, lorsque, quelques instants pilus
tard, on trouva, dans un grenier, le
cadavre de Jessie pendu par le cou
à un clou du plafond.
On ne trouve aucune explication à

ce suicide, vu que la défunte jouls-
sait de l’estime de tous et que la
veille au soir elle semblait être de
joyeuse humeur.
Le coroner Mitchell a tenu une en-

Quête et a rendu un verdict de sut-

Disparition d’un village russe

 

Pendant un trembiement de terre

 

StéPétersbourg, 25.—Une catastro-

phe sismique vient de faire dlsparai-

tre entièrement le coquet village de
Tirdjan, au Caucase.

D'une colline voisine, les babitants
des pays voisins, ont pu assister &
cet étrange événement. Tls racontent

que, vers le soir, se fit sentir un
tremblement de terre allant du nord
au sud. Tes deux cent dix maisons
qui constituaient ‘Firdjan et la mos-
quée qu’elles entouraient vacillalent
soudain et s’æbimaient tout à coup,
engloutis dans les entrailles de la
terre.

Quelques minutes plus tard, il ne
restait plus trace du village si flo-
rissant. Sur son emplacement, c’é-
taient des dunes de sable et, aux en-
virons, les arbres étalent Illttérale-

ment à l'envers, leurs branches dans
le sol et les racines en l'air.

Il y à eu de nombreuses victimes,

mais tous les habitants de ‘Firdjan
n'ont pas succombé. Beaucoup ont été
sauvés par les Arméniens d'un villa-
ge voisin,
er

LA PULPERIE DE STURGEON FALLS

Sturgeon Falls, 25—I.e 27 août sera
vendu par ordre judiciaire l’actif de
la Imperial Paper Mills Coy, com-
prenant une paiperle d’une capacité de
GO tonnes par jour ; une fabrique à
papier d’une capacité de 50 tonnes par
jour et une fabrique de carbure de cal-
clum d'une capacité de 20 tonnes par
jour. Aussi une étendue de terrain
boisé contenant 5,000,000 de cordes de
bois de pulpe et un pouvoir d’eau de
6,000 chevaux.

=

LES FRANGO-AMERICAINS A QUEBEC

  

On lit dans “ l'Etoile ” de Lôwell,
Mass :

Les temps ardus qu'ont traversé la
plupart des centre de la Nouvelle-An-
gleterre ne semblent compter pour
rien, à cette époque du tricentenaire
de Québec. L'exode des Franco-amé-
ricains est considérable.
C'était samedi le premier jour des

excursions des compagnies de che-
mins de fer, des centaines de person-
nes en ont profité et déjà plusieurs
centaines sont parties dans le cours de
cette semaine.
On ne croit pas exagérer en pu-

bliant qu'il n'y a pas moins de 2,000
Franco-américains des villes du Mas-
sachusetts, du ‘Rhode-Island, et du
Connecticut, qui assistent au déploie-
ment historique de Québec.
Une masse d'Américains de partout

suivent également la foule.
M. J. R. Lucier, l’agent des passa-

gers du Rutland, avait au delà de 100
voyageurs pour le train d’excursion de
samedi, outre un grand nombre d'au-
tres qui sont partis par les convois
régulters cette semaine.
Le Boston and Maine, M. John B.

Lepire agent, calcule qu'avec l’excur-
sion de samedi, ça compagnie a trans-
porté de Manchester environ 280
Franco-Américains.
M. C L. Bélanger, agent voyageur

du Bermont-Central, disait que le to-
tal de ses voyageurs s'élèverait faci-
lement à 400 d’ici à quelques jours.
M. L. E. Clermont, du Pacifique

Canadien, cite de nombreux cas de
compatriotes se rendant aux fêtes de
Québec et qui se renrdont ensuite
dans l'Ouest, soit pour y passer l’été
ou même pour y demeurer.

La folie d’une mère

 

Elle uole ses deux filiettes agées de

12 ans et se suicide
a]

New-York, 25—Mme Maude Frances
Doucette, âgée de 26 ans et femme
d'un charpentier demefrant à Newark
au No. 72 Norfolk St, a noyé dans sa
sale de bain ses deux jumelles, âgées
de 12 ans, et s'est ensuite enfermée
dans la salle & manger dont elle a ou-
vert les bees de gaz.
peu de temps après avoir été trans-
portée au City Hospital.On se trouve
en présence d’un drame de la folie.
Vers neuf heures du soir, M. Dou-

cette est allé se coucher et sa femme
Ya suivi, en déclarant qu’elle ne vou-
lait pas coucher dans le lit, parce qu’il
faisait trop chaud, mais dormir sur
une chaise longue qui se trouve dans
cette pièce. Peu de temsp après, M.
Doucette s'endormait, et sa femme,
rpofitant de son sommeil, prenait ses
files l’une après l’autre et les noyait,
puis s’enfermait daus salle à manger.
Vers onze heures, M. Doucette se

réveilla et, ne voyant pas sa femme
dans la chambre fut pris d'inquiétude.
Il se rendit ensuite à la salle à man-
ger, dont la porte n’était pas fermée à
clef, mais barricadée avec une table
et des chaises, et réussit à l'ouvrir,
maïs il dut reculer, à demi asphyxié.
Alors il courut chercher du secours
et lorsque la police et le médecin d’une
ambulance arrivèrent, ils constatèrent
que Mme Doucette était étendue sans
connaissance sur le plancher de la
salle à manger et qu’elle était mou-
rante. . :

Peu de temps après, le pauvre père
trouvait ses deux enfants noyées dans
la salle de bain et les retirait de la
baignoire. leurs corps, ainsi que ce-
lui de leur mère, ont été transportés
à la morgue.
Avant de tuer ses fillettes et de se

suieider, Mme Doucette a écrit une
lettre dans laquelle elle déclare souf-
frir de douleurs intoiérables dans la
tête. Elle demande pardon à son
mari du chagrin qu’elle va lui faire et
termine par des phrases incohérentes
qui ne laissent aucun doute sur son
état mental.
tl

AVIS

M. Joseph Thibault, manufacturier
de portés et châssis, etc, etc, informe

le public qu’à partir du ler mal pro-

chain, ses conditions de vente d'ou-
vrage de toutes sortes sortant de sa

manufacture, seront comme suit: &
mois net ou 8 p. c. À 80 jours. Un in- 

cide. On croit à un subit accès de
folie,

térêt de 8 p. c. sera chargé sur tout

compte après ce délaL

Elle est morte |

La messe sur les Plaines

 

Imposante cérémonie à laquelle assis-

talent plas de 20,000 personnes

 

)
Ces jours derniers S. A. R. faisalt

la aon du Parc des . Batailles
avec pompe et solennité, et remettait
une forte somme d'argent pour eù
faire l'achat. Hier, c’était au

tour de l'Eglise à venir consacrer c

terrain et son acte, comme toujours,
a revêtu un cachet de distinction, de
grandeur el de sublimité, qui a fort
impressionné ceux qui étalent pré-
sents. ‘Mout concourait à augmenter
féclat de la salennité d'hier : la mer-

veilleuse beauté du décor, une tem-
pérature superbe, la présence de plu-
sieurs personnages distingués, la
messe chantée par Sa ‘Grandeur Mgr

Bégin, etc.
La foule commença à envahir le

terrain beaucoup avant l'heure fixée
pour la messe. À l'heure fixée les dis-
tingués Invités arrivèrent. Voici quel-
ques-uces de ces personnes : le duc

de Norfolk, Sir George Garneau, Sir
Charles Fitzpatrick, Sir Wilfrid et
Tady Laurier, marquis de Lévis,

marquis de ILévis-Mirepoix, comte de
Montcalm, Sir Lomer Gouin, sfr
Thos. Shaughnessy, l'hon. R. W.
Scott, l’hon. R. Temieux, l’hon, À.
Turgeon et madame Turgeon, l'hon.

I. A. et Mme Taschereau, l’hon. J.
Sharples, M. et Mme Jos. Pope, ma-
dame Vidal, M. George Wolfe, ma-
dame S. N. Parent, M. et madame I.
A. Cannon, capt. Sharples et un
grand nombre d’offlclers de la flotte
maintenant dans le port.
‘Dans l'estrade, à un endroit spé-

clalement réservé pour eux, se trou-
valent un grand nombre de marins, an-
glais, français et américains. Autour

de l’antel, les différentes gandes de
Québec formaient la garde d'honneur.
On remarqualt les Zouaves, les gardes

(Champlain, De iSalaberry et Jacques-

Cartier.

‘A 10.30 heures, Mgr Bégin se ren-
dit en procession à l’autel. En téte
venaient les hérauts d’anmes, suivis

des clecrs et des membres du clergé.
Puis vinrent Mgr l’Archevêque Bégin,

Mgr l’Auxiliaire Roy, Messeigneurs

Taguy, TPêtu, Gagnon, Rouleau et
Mathieu.

La messe fut chantée par Mgr Bégin

et un choeur puissant se fit entendre
an Kyrie, au Gloria et dans plusieurs
autres chants, accompagné par la
fanfare du R. C. G. A.

- À l'arrivée de la procession, on
joua la marche des Prêtres de Taun-

hauser, et durant l'office, surtout à
l’offertoire, on fit entendre plusieurs

autres morceaux. La messe chantée
fut celle de Laurent de Rilies. A Ja

fin de la messe le choeur chanta le
Domine Salvum fac Regem, de Gou-
nod, le Te Deum, Dieu bénisse le
Prince de Galles et Dieu sauve le Rol.
A l'élévation, obéissant au com-

mandement du chef Rouleau, les
gardes, genoux en terre, présentdrent

les armes, pendant que les clairons

sonnalent. C’était grandiose et bon
nombre de protestants, présents,

avouerent n'avoir rien vu de si grand
et de si beau.

Pendant l'office on vit arriver le
“ Don de Dieu,” qui vint mouiller en
face do la grande estrade, à la vue de
tout le monde. On eut dit le. passé,
rendant hommage avec le présent au
Dieu des nations. ‘
Après la messe, un grand nombre ide

curieux se groupèrent autour de In sor-
tie principale par où devaient passer les
principaux personnages et les applau-
dirent chaleureusement à leur passa-
Be. On applaudit aussi avec fierté le
duc de Norfolk, le plus haut digni-
taire anglals catholique, ainsi gue
Sir Wilfrid Laurier.

UNE CENTENAIRE

Une très belle fête a eu lleu à La-
terrière du Lac St-Jean, il y a quel-
ques jours.
On célébrait le centième anniver-

saire de Madame Virginie (Côté, épou-
se de feu Hippolyte Girard.
M. et Madame Girard sont venus

de Charlevoix, comme la plupart des
hardis pionniers qui s’emparèrent des
forêts vierges du Saguenay {1 y a
pius d'un demi-siècle, Ils vingent,
avec une nombreuse famille, S'éta-
bir a Laterridre, dans le rang des
Menécs, oi ils bâtirent une maison
et défrichèrent au prix de nombreux
sacrifices, de rudes privations, la
terre qu'ils possèdent encore aujour-
d'hui et où demeure madame Girard.
Cina générations demeurent enco-

re dans la maison bâtie sur la terre
défrichée par la famille.
Une messe solennelle a été chantée

à l’église paroissiale. La centenatre
y assistait et a suivi les points de la
messe se tenant =debout, à genoux
comme les autres. Hile n'a pas sem-
blé fatigué. D'ailleurs elle est bien et
n'a aucune infirmité.
À la fête du jour, à la messe et au

banquet, assistaient 140 parents et
UN grand nombre d'amis qui prodiguè-
rent à la centenaire les mellleurs
souhaits et les plus chaleureuses féH-
citations.
Madame Bfrard est née à Ja Bale

St-Paul, le 9 juin 1808 et a été bap-
tisé par M. le curé ‘Lelidvre, un saint
prétre dont les vieux parlent avec la
plus grande vénération.

eetpre

Excursion des réeoites au Lac St-Jean
ess

LTUNDI, 27 JUILLBT 1008. |

 

Pour les cultivateurs senlement

Mardi, le 11 août 1908.
Départ de Québec à 9.00 a. m.
Prix du passage $3.00 de Québec 3

Roberval et retour, 2ième classe.
Prix du passage $3.00, e Québec à

Roberval et retour liére classe.
Les billets seront bons pour le re-

tour dans l’intervalle de 30 jours après
le départ de cette excursion.
Les dames peuvent aussi faire par-

tie du voyage. Les enfants de 5 ans
et au-dessus paient le plein prix du
billet d'excureton.

RENE DUPONT.
Agent de Colonisation, chemin de fe

Québec et Lac St-Jean. |

 

LES JEUX OLYMPIQUES EN ANGLETERRE
 

—

& Les premiers prix

’ le

Londres, 27.—Ies Jeux olympiques

se sont terminés samedi après-midi

par la distribution des récompenses.

Pendant que la reine Alexandra dis-

tribuait les médailles d’or aux vain-

queurs, la duchesse douairière de

Westminster, la duchesse de West-

minster, la duchesse de Rutland et

lady Desborough distribuaient celles

d'argent et de bronze ainsi que les

diplômes.
Une foule immense a assisté à cet-

te distribution. Une ovation enthou-

glaste a été faite au coureur îtalien

Doraudo, auquel la reine a donné une

coupe spéciale. Quand ce vaillant

garçon s’est présenté devant sa ma-

jesté, des applaudissements ont écla-

té dans tous les coins de l’immense

amphithéätre. IDorando s“est alors in-

cliné devant la reine qui lui a tendu

la coupe en souriant.
Ie coureur italien semblait aujour-

d’hui complètement remis de sa fati-

gue d'hier, 1] paraît que pendant deux

ou trols heures qui ont sulvi la
course de Marathon, son état inapi-

rait de graves inquiétudes, mais fort
heureusement sa jeunesse et sa ro-
buste constitution ont at de

 

tout. Il a cet après-midi prftesté
contre la décision des fuges déns la
course. Il prétend n'avoir demamdé le
secours de personne et que l’aide qui
lui a été prêtée l’a été contre sa vo-
lonté par les membres du comité des
jeux qui étaient groupés à l'arrivée.
Le comité américain a décidé d’of-

frir une médaille commémorative à
Dorando. :

Voici comment s’est faite la répar-
tition des premiers prix: Angleterre
38, Etats-Unis 22, Suède 7, France 4,
Hongrie 3, Norvège, Allemagne, Ca-
nada‘et T'alie chacune 2, Belgique,
Afrique du sud et Finlande, chacu-
ne 1.

Des gens et des journaux sérieux
expriment des doutes sur l'utilité de
ces jeux olympiques, si l’on en ex-
cepte qu’ils servent à entretenir des
relations amicales entre les joueurs
des différentes nations. Ce point de
vue peut même être écarté si l'on
considère que les jeux qui viennent
de se terminer ont donné lieu à de
vives dissentions. Les diverses pro-
testations auxquelles a donné feu
l'attribution des premiers prix a créé
principalement entre les concurrents
anglais et américains une animositd
qui sora longue à disparaître.

——

LA TRAITE DES BLANCHES EN ESPAGNE

La Corogne, 27.—L’embarquement
dans ce port d’un certain nombre de
jeunes femmes à bord du vapeur espa-
gnol ‘isla de Panay,’ au moment ol
ce navire slait soi-disant partir pour
Ténériffe, a évelllé les soupçons des
autorités locales, qui se sont empres-
sées de faire une enquête. (Celle-ci a
permis de se rendre compte du fait
que des douzaines de jeunes filles
pour la plupart mineures, avaient été

subrepticement embarquées à bord du
vapeur. Ira police les à toutes fait
débarquer. On a appris plus tard que
quelquesvunes d’entre elles avaient
été achetées à leurs parents, tandis
que d'autres s'étaient enfuies de chez
elles. Les autorités vont les renvoyer
dans leurs familles.
La seule explication plausible de

cet incident, c'est que ces jeunes fil-
les étaient destinées à la traite des

blanches. Le capitaine de “l'Isla de
Panaÿ prétend que son navire allait
partir pour ’Fénériffe où les jeunes
filles étaiént engagées comme domes-
tiques, mais on croit qu’il allait se
rendre à Cuba où la traite est, dit-
on, des plus prospéres,
On dit quaprds le départ du va-

peur ci-dessus, un certain nombre de

femmes qui avaient échappé aux re-

cherches de la police, se trouvalent

encore à bord. Le gouverneur de la

Corogne a télégraphié aux autorités

do (Cadix où “l’Isla de Panay” doit

faire escale, de procéder à d'autres

recherches.
pl

Un fameux voleur

  

Hartford, Conn, 27—William F.

Walker, qui a détourné $565,000 ap-

partenant & la Savings Bank de New-

Britain et environ $36,000 de la Con-

necticut Baptist Conveiton, est arrl-

vé en cette ville, hier soir, sous la

garde de Thomas F. Egan, directeur

de la police de I'Etat et de IL. J.
Hoffman, assistant-surintendant de
I'agence de détectives Pinkerton de
Los Angeles, le détective qui a ar-

rêté Walker, dans un camp de mi-
ueurs à environ 1,000 milles au sud
de Envehaha, Mexique.
Walker a été enfermé dans la cel-

lule de fer du County Bullding, où i}
à passé la nuit sous la surveillance de
cinq officiers, et il sera traduit au-
jourd'hui devant le juge Shunaway

de la Cour Suprême. Pendant le voya-
ge vers l’est, Walk» a dit aux dé-

tectives qu’il plaiderait coupable.
Quand on lui a demandé ce qu’il

avait fait de l'argent détourné, 11
s'est contenté de répondre qu’il l’a-
vait placé d’après son jugement.

Walker avait été arrêté au Mexique

le 8 février 1907, mais ayant combat-

tu énergiquement son extradition, on
ne put l’amener aux Etats-Unis que
ces jours derniers.
Le prisonnier a déclaré qu’il n’a-

vait retenu les services d’aucun avo-
cat, et qu'il se défendrait lui-même.
Qtr

Malade du catarrhe pendant 20
ans—et guéri en peu de jours. L'hon
George James, de iScranton, Pat., dit :
“ J'ai été un martyr du catarrhe pen-
dant 20 ans, je crachais constamment,
toutes sortes de matières me tom-
baient dans la gorge ; j'avais des
maux de tête ; ma resptration était
très mauvaise, j'ai essayé la poudre
pour le catarrhe du Dr Agnew. La
première application m'a soulagé im-
médiatemient. Après quelques bouteil-
les, j'étais guéri. Prix 50 cts. 
L. B. MARDEL-—128
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Le Prince de Galles
 

En visite à Saint-Joachim

 

Comme nous l'avons annoncé som-

mairement dans notre dernier Nnu-

méro, S. A. R. le Prince de Galles,

accompagné de S. B. le Gouverneur-

Général, est allé lundi visiter l’an-

cien village canadien français de St-
Joachim, et a déjeuné ensuite avec les

Messieurs du Séminaire de Québec, au

Château Bellevue, sur le Petit Cap.

En arrivant à St-Joachim, le Prince

et sa suite ont été recus par S. G-

Mgr Bégin, Archevêque de Québec,

Mgr Mathieu, Mgr,J. U:. K. Laflamme,

Mgr Sbarretti, délégué papal et plu-

sièurs autres dignitaires ecclésiasti-

ques.
A cet endroit, des automobiles mises

à leur disposition, les ont transportés

à l’ancieu Château, quatre milles plus

loin, où un lunch a été servi dans le

bocage. Mgr Mathieu présidait à la

table d'honneur ayant à ses côtés, S.

A. Royale le Prince de Galles, 8. E.

Lord Grey, Mgr Sbarretti, S. G. Mgr

Bégin, le duc de Norfolk, Lord Strath-

cona, Sir Wiftrid Laurier, et Lady

Grey.

Parmi les autres invités on remar-

quait Sir Thomas Shaughnessy, Sir

Lother Gouin, Lord Lovat, Sir J. @.

Garneau, maire de Québec et plusieurs

autres personnages distingués.

Après le lunch, il n’y eut qu’une

santé, celle du Roi, et ensuite les invi-

tés ont quitté la table pour visiter

des spacieux terrains environnants

qu'’évoquent tant de souvenirs de la

Nouvelle France. Pufs {ls sont reve-

nus au château où ils ont signé le ré-

gistre des visiteurs, commençant par

le Prince qui a signé “ George P.”

Avant de sortir du château, Son

Altesse Royale a fait don au Sémi-

naire de sa photographie. C'est un

magnifique portrait portant l'autogra-

phe du Prince, et rentermé dans un

riche cadre d'argent.

cette photographie entre les mains de

Mar Mathieu, comme souvenir de sa

Vioite, S. A. Royale dit au recteur que

cette promenade à Nt-Joachim comp-

terait pour lui comme l'un des événe-

monts les plus intéressants de son sé-

jour au Canada.

En sortant du château le Prince fat

salué par un groupe nombreux des

habitants de cette localité. lis ont

acclamé cordialement le fils et le re-

présentant de notre souverain, puis

tous se sont agenoulllés et inclinés

lorsque le délégué papal, Mgr Sbar-

retti a passé.
Le prince a été vivement intéressé

par cette scène. Il s’est arrêté un
instant au milieu du groupe, parlant à
quelques personnes. © ’

Trois vieillards, trois octogénaires,

furent alors présentés à S. A. Royale.

En déposant|

 
i

 

de ces. dignes représentants de notre

classe agricole.

Il a suggéré de photographier ce

groupe de villageois. Et c’est ce qui

fut fait.Le groupe photographié com-

prend non seulement ces braves gens,

venus spécialement pour saluer le

prince, mais aussi le duc de Norfolk,

Mgr Sbarretti, Mgr Dégin.

L'autres photographies du groupe

furent prises avec S. A. Royale le

Prince de Galles, les dignitaires ecclé-

siastiques et lord Strahcona au cen-

tre.
S. A. R. le Prince de Galles et sa

suite, sont revenus à Québec en auto-|

mobiles, après s'être arrêtés quelques

instants à Ste-Anne de Beaupré pour

visiter la basilique de la Bonne ste-

Anne.

aaa

Brulé vif

 

Sous les yeux de sa mère
PE

Chicago, 27—Mme Maria Ross, de-
mieurant à Lake Bluff, a vu son en-
fant brûlé sous ses yeux. Plusieurs
pompiers ont essayé mais en vain de
le sauver, tandis que d’autres ont
maintenu Mme Ross pour l’empêcher
de pénétrer dans la maison et de cou-
rir ainsi à une mort certaine.
Mme Itoss venait de prier avec son

enfant devant un petit autel qu’elle
avait installé dans sa chambre, lors-
qu’elie est ensuite sontie quelques ins-
tants laissant l’enfant à la maison.
Pendant son absence l’un des cierges
de l’autel a mis le feu à des draperies
et à gon retour & la maison, Mme
Ross a dû reculer devant la fumée qui
avait envahi l’escalier.
Presque aussitôt après, les pompiers

arrivèrent et eux aussi durent recu-
ler devant les flammes et la fumée.

Alors, de la rue, Mme Ross et lcs
personnes présentes ont pu voir l'en-
fant qui enveloppé par les flammes,
se tenait à une fenêtre. On y appli-
qua une échelle, mais l'enfant dispa-
rut de la fenêtre d’où sortirent en
même temps des tourblllons de flam-
mes et de fumée qui empéchérent une
fois de plus les pompiers de pénétrer
dans l’intérieur.
Après l'incendie, le corps de l’enfant | -

a demi carbouisé, a été retiré des dé-
combres, i
lpm

VISITE PROFITABLE
Un grand nombre d'étrangers ont,

profité de leur séjour à Québec à l'oc-
casion des fêtes du Tri-Centenaire,,
pour visiter le labratoire de la phar-
macle St-Roch, 318, rue St-Joseph, ol:
se préparent tant de fameuses prépa-!
rations médicales, entr'autres le célè-;
bre VIGORA qui, d’un cheval poussif
et hargneux, fait une bête forte, vigou-
reuse et d'apparence superbe. M. J.
15. Morin, le propriétaire, à reçu tout
ce monde avec son habituelle courtoi-

  
q Le duc de Norfolk n’a pas été moins sie et beaucoup s’en sont retournés

Vendu par W. BRUNET & CIE, et intéressé que le Prince de se trouver avec une shoydante provisipn de Vi-
.

pendant auelques instants au milieu gora.

L’immigration

On constate une sérieuse diminution

mr

Ottawa, 27—Pour lcs premiers six

mois de l’année, l'immigration totale

pour le C‘unada a été de 9,119 com-

varée avec 169,419 pour les premiers

six mois de 1907, soit une diminution

de 73,200 ou une moyenne de 43 p.

c. Cette diminution qui était attendue,

est due aux restrictions imposées par
le gouvernement sur J'immigratign

tant européenne qu'asiatique. d'un
autre côté les Etats-Unis ont fournt

un grand nombre de colons à l’ouest
canadien, bien que l'augmentation

réclle ne soit que pratiquement de 1
p. c., de ce côté ; mais c'est une aug-
mentation. Pour le mois de juin nous
n'avons reçu gue 15,000 immigrants

comparé avec 37,613 pour le même
mois l'an dernier, soi. une diminu-

tion de 22,006 ou 58 p. c.

 

. Vol audacieux
 

Un bijoutier se fait voler pour

$2,000 de bijoux

 

M. J. I. Dobbin, le bijoutier très
connu de la rue Buade s'est fait voler
un grand nombre de bagues, valant en
tout 82,000. Ce vol a eu lieu vers V
heures du soir, à l'heure où généra-
lement les visiteurs visitent en plus
grand nombre cet établissement.

L'habile filou entra et demanda à
voir des bagues. Ie propriétaire en
montra plusieurs, de grandes valeurs,
avec diamants et autres pierres pri-

cieuses, Pendant que la personne exa-
minait les bijoux. M. Dobbin alla
chercher quelque chose en arrière et
quandil revint JS bagues, les plus ri-
ches avaient disparu, avec le prétendu
acheteur.
La police fut immédiatement avertie

et conime M. l’obbin possède parfaite-
ment la description du voleur, on s’at-
tend à ce qu’il soit arrêté avant long-
tenrps.

“La Prévoyance”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

Vaas assure contre Accidents,
Maladios, Bris de glaces, garau-
tit la Probite de vos Employés;
vous dégage de votre Responsa-
billtd en cas d’accidents 3 vos
employés.

PETITES Primes contre GROS Bisqnes

J. RUQENE LACHANCE
134 Rue 8t-Plerre, Québec.

Bons Acents demandés
pm

dans tous fes Comtes.
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CEST

COURTE RÉPONSE
M. Cyrias Roy, nous adresse une

lettre ouverte dans le dernier numéro

du “ Courrier.”

Toute lettre, qu'elle soit ouverte ou

Ron, demande une réponse, mais celle

de M. Roy ne veut pas dire grand'-

chose, nous pourrons être court sans

offenser ML le protonotaire, nous l'es-

pérons.

M. Roy se plaint de ce que nous lui

avons adressé personnellenient nos re-

Marques au sujet d'entrefilets parus

dans le ** Courrier.” Notre excuse est

que ces entrefilets nous ont paru, si-

Don écrits, du moins inspirés par M.

a0y, et que partant, nous n'avions

rien de mieux À faire que de nous en

prendre au principal intéressé. Quoi

qu'il en soit, nous ne croyons pas que

Rotre cas soit pendable.

Dans sa lettre, “ pour lui prétendue

bien tapée ” (s'il nous est permis d'i-

miter son style), M. Cyrias Roy attri-

bue deux éditeurs-propriétaires au

“ Peuple.” Celui qui a signé la décla-

ration en pon nom, n’a plus en réalité

cette qualité depuis plusieurs années,

et c'est par erreur qu'il n’en a pas

fait une nouvelle plus tôt. Quaat à

l'autre, 11 serait, d’après M. Roy, édi-

teur-propriétaire du “ Peuple " parce

Qu'il a signé une déclaration comme

représentant de la “ Compagnie de l'E-

vénement ” de Québec : la preuve me

paraîtra pas convalncante à tout le

monde, sans rancune.

    

ve

Nouvelles |

Locales
Ahaha:orrure re ere deA A

M le Dr A .S. Alain, de Moms,

Conn., et Mme Alain, M. et Mme La-

casse Ilousseau, de Montréal étaient

de passage à Montmagny, la semaine

 

dernière, chez M. Maurice Rousseau,

avocat.

M. le Dr J. Kdm. Bittner, de Spra-

gue, \'ash., était en visite ces jours

derniers chez M. J. G. Bitner.
————————a

M. Jos. Lévesque, ingénieur civil de

Huil, était à Moutmagny au commen-

cer:er de la semaine. Il a loué l’une

des Lvuvel.es maisons de M. Misaël

Berr. ‘chez et viendra y résider avec

sa fs.uile en septembre prochain.

 

M. et I me jArthur Désilets,

Mancheste., N. H., sont venus passer

Quelques jours chez Mme N. Hébert.

 

M. Ls A. Bernier, a ouvert un res-

taurant, coin des rues du Dépôt et Si-

louis. Le public y trouvera en tout

temps liqueurs douces, cigares, ciga-

rettes, tabacs, etc.

»

 

Biscuits achetés à la boîte de 20 à

50 Hvres vous seront vendus au prix

de la manufactüre chez J. N. R. Les-
pérance, agent pour trois manufac-
tures.

 

“Patrons Butterick
Mons “ Butterick ” au magasin

de

GEO. E. FOURNIER,

 

En face de la Banque Nationale,
Montmagny.

y —_

Si le temps le permet, la fanfare de

Montmagny, donnera son deuxième

concert-promenade de la saison, di-

manche soir, au lieu habituel, près du

pont Régent.

 

Mme Thos. Michaud, de St-Pacôme,

était en viste dimanche chez Mme N.

Hébert.

Mlle Lizotte, de St-Pacôme, est de

passage à Montmagny, chez Mme Geo.

N. Pion.

 

Mlles Marie Iouise et Géraldine

T'héberge, de Montréal, passent la se-

main chez leur soeur, Mme Cyrlas
Roy.

 

L'on a percé une nouvelle porte et

commencé l'installation d’un escalier

de sauvetage au théâtre de l'Hôtel-de-

Ville

 

Pour le temps des Vacances
A l'épicerie de M. J. N. R. Lespé-

fance, vous trouverez tout ce qu'il

vous faudra en fait de chocolats purs

et à la crême. Au-delà de 15 sortes

et toujours frais. Aussi biscuits de-

puis 5 cts la livre à 50 cts la Livre.

Bonbons assortis depuis 8 cts à 43

ets la livre.

av

“Toutes les personnes endettées en-

vers Ed. Dancause et Che, sont priées

de règler leurs comptes Avec le sous-

signé d'ici à 15 jours, date après la-

Quelle les comptes seront passés à

un ayocat pour collection.

LS. A. BBRNTER,

Monumagny.

‘nctie ville, a 6té victime d'un mal-

.marchant sur la chaîne en pierre du ‘

de

M, Robert Lecierc, de St-Eustache,

Manitoba, est en visite chez son frè-

1e, M. Chs. Frs. Leclerc.

 

Madame R. P. Vallée et M. Pam-

phile Vallée, avocat, de Roberval,

étaient en visite chez M. Evariste

Paquet, dimanche.

 

 

Un grand nombre de personnes de

Montmagny et des environs sont al-

lés à Québec, la semaine dernière

et au commencement de la semaine,

Québec. L'agent de lI. C. R., ici, a

vendu plus de 9U0 billets d'excur-

assister aux fêtes du Tricentenaire de |.

 

 

Nous Liquidons
Nous continuons à vendre au prix

lu gros afin de discontinuer les affal-

res. A partir du 18 courant des ven-

 

tes A grands pacrifices seront faites.

Non seulement sur les marchandises

d'été, mals aussi sur les marchandises

Jd'automne et d'hiver. . Avant de com-

mencer l'inventaire, le 1er septembre

prochain. Que le public se fasse un

devoir d'entrer voir les prix et la

marchandise cela ne coûte rien.

Mme DB IOTTINVILUB.

Rue de l’Hôtel-de-Ville, Montmagny.

 

 sion,

( Nous souhaitons un prompt réta- |
blissement à M. Louis Têtu, de la
Tivière du Sud, qui souffre d’une at-
tag'te d'appendicite.

  

Il y aura séance régulière de no-

tre Conseil de Ville, lundi soir.

M. l'abbé A. P. Bérubé, P. D., cu-
ré de Vonda, Sask., étalt l'hôte de M. i

J. B. C. Renault, samedi et diman-
che,

 

M. Réal LeBlanc, de Salem, Mass,

était de passage en notre ville ven-
dredi.

M. et madame Arthur Scherrer, de
Lewiston, Me, sont en voyage de
{noces à Montmagny les hôtes de M.
Ls. A. Bernier.

 

‘Mlles A'manda et Alma Bernier, de
Brunswick, Me., étaient en visite chez
M. Jos. Thibault, la semaine der-
nière.

———

MM. Laurent et .Anicet Rousseau
et Ma Catherine et  Alphonsine
Rousseau, de Sandy Bay, étaient les
hôtes du capt. Elzéar Boulanger, ces
jours derniers,

 

Miles Sylvestre, du Cap St-Ignace,

 

 étaient de passage à Montmagny,
mercredi.

M. Joraph Bélanger, orfèvre, de :

heureux accident, vendredi dernier, à

Québec. M. Bélanger descendait la

rue St-Jean, lorsque tout-à-coup, en

M. Louis Nicole, marguillier sor-

tant de charge le 31 décembre der-

!n'er, a rendu ses comptes de la Fa-

brique de St-Thomas pour l'année

1907. Cette reddition accuse une aug-

mentation de la detê d'environ mille

plastres, nous a-t-on dit. Comme {1

m'a pas été fait de travaux extraordi-

naire durant cette tnnée et que les

revenus de notre Fabrique sont très

considérables, beaucoup de francs-

tenanciers se demandent comment

peut être justifiée cette augmentation

€ la dette ?
teAtte,

À Louer

Une bonne maison, avec grange et
grand jardin, sur le chemin du Cap
St-Ignace, en face de M. Jos. Four-
inier. Conditions faciles.

N'adresser à

ACs Vve AUGUSTE LEMIBDUX,

Montmagny.

 

Maison à Vendre
Bonne maison 3 2 1-2 étages sur la

rue St-Etienne, terrain de 84 sur 56
pieds, s’adresser sur les lieux à Mille
FRIDOLINE LIEPAGE, Montmagny.

—

Souvenirs de Mountmagny
Je viens de recevoir un lot d’arti-

cles de fantaisie, porte-portrait, porte-

balais, porte-pipes, épinglettes, jeux de

certes, ete, sur lesquels est imprimé
le mot * Montmagny.” Ce sont de bien
jolis cadeaux à des prix très modérés.

. AMEDEE COTE,

À Orfèvre-Opticien,

Rue St-Thomas, Montmagny.

 

A Vendre

 

 
trottoir, son pied glissa et lui fit per-

dre l'équilibre. En tombant, l'infor-

tiné se cassa la jambe. II fut im-
médiatement transporté chez M. E.
Vincent, Hbraire, où le Dr P. H. Bé-
dard lui prodigua les premiers soins. |
Dans le cours de l'après-midi, le
blessé fut transporté à l’Hôtel-Dieu,
où il est encore sous les soins des
médecins de cette institution.

 

Vendeurs Locaux Demandés
Pour Montmagny et le district en-

vironnant, représenter “ Ies pepiniè-

res les plus grandes du Canada.” Cul-

tivateurs des arbres fruitiers hardis,

les arbres d’ornementation, et aussi

les petits fruits, les arbustes, etc, tou-

tes les variétés qui ont été recomman-

dées particulièrement par les Stations

Expérimentales de votre province.

Une situation permanente pour un

homme satisfaisant ; termes libéraux,

la solde toutes les semaines, le. terri-

toire réservé, l'équipement grais.

Pour les détails, écrivez à

STONE & WELLINGTON.

‘Les Fonthill Pepinidres (au-delà de

850 arpents) Toronto, Ont.

—

Environ 1,500 personnes se sont

endues au “ rond ” de M. Eugène Lé-

tourneau, dimanche après-midi, pour

ussister aux courses qui ont été inté-

ressantes, nous donnons le résultat

ci-dessous :

CLASSE 2.40

Valencon Boy, b. g. G.

Montmagny. .

Poucette jr, b. g. CC. Eug. Lé-

tourneau, Montmagny. . . 2 2

Coq, b. g. Jules Caron, l'Islet. 3 4

Petit Gas, b. @ Ferd Hudon,

Plslet. . . ..........43

Temps—2.36,— 2.39,— 3.35.

_ CLASSE 2.50

Foily, d. m. Édoudeara Caron,

l'Islet. . . . .. .

Dick, b. g. Nap. Létourneau,

‘Montmagny. .21

Irette bik, m. Ls.Letellicr, se

philémon. .. ...... 833383

Prince, br. h. Elz. Lecompte,jr,

St-Valler , . . . .. .. 4442

Temps :-—2.57—C.40—2.51—3.00.

CLASSE 3 MINUTES

Jobey, b. g. Amédée Guimont,

Cap St-Ignace. . . . … 111

Moon, b. m. Amédée Coulombe,

Montmagny. . . …

La Mouche, Amédée Kirouac.

I'lslet. . ..........8R

Temps :—3.07—3.07—3.13..

Les juges étalent MM. Gamache, de

Montmagny, J. A. Talbot, de l'Islet,

J. Fournier, de St-Philémon et M. J.

J. Doré surveillait le départ.

N. Ploa,

SO 11

wn

12 t
v

—

ij—

..

222

Un moulin à scie, à bardeaux, pla-

neurs, moulange d'acie:, en parfait

ordre, avec un engin de 30 chevaux-

vapeur et bonne bouilioire, situé au

2ème rang sud-ouest de St-Paul de
, Montininy, comté de Montmagny.

Pour plus amples informations s'a-
‘dresser à

1 M, F. X. LETOURNEAU,

Saint-Paul,

Comté de Montmagny.
1

 

L'UNION ST. JOSEPH, CANADA

GRAND CONCOURS

Avis a tous ceux qui désirent fai-

re partie de cette belle et grande so-

ciété. Le droit d'entrée est complè-

tement supprimé ainsi que le certit-
cat: médical.

Les dames sont admises.

S'adresser à Henri Michon,

Receveur,

 

Avis au Public
Je ferai, & partir du premier jull-

let jusqu'au premier septembre, une

réduction de 10 p. e. sur services à

diner, services à toilette.

A vous d’en profiter.

J. N. R. LESPERANCE,

 

Englout: dans un rapide

 

Une dépêche de St-Joseph d'Alma,
Lac St-Jean, annonce que vendredi
après-midi, M. Armand Gagné, âgé
de 19 ans, fils de François Gagné,
marchand de cette paroisse, a trouvé
la mort dans une excursion de pêche à
la Grande, Décharge.

L'infortuné s'est noyé à 7 heures du
soir, dans les circonstances suivantes :
Ayant pris un canot d'écorce pour
pêcher et pouvant avironner très dif-
ficilement, vu qu'il avait une main
privée du pouce, il échappa son avi-
ron de la main gauche, ce qui eut pour
effet de faire chavirer l'embarcation.
Alors son compagnon réussit à se

sauver, mais lui se cramponna à l’em-
barcation chavirée et attendant du
secours d’un chaland, qui était près de
là, occupe par trois autres jeunes gens.
Mais maiheureusement le chaland

était ancré au large et l'ont ne put
lever l'ancre, vu qu'elle était prise
dans le fond.

On cassa ia chaîne très difficilement
mais il était trop tard, la victime
commençait à descendre un rapide et
disparut.

Scène poignante, la victime leur a
crié d’une voix désespérée : ** Venez
à mon secours, je vais me noyer ” et
aussitôt, il disparut.

On est à chercher le cadavre, qui
sera difficile à trouver, vu la profon-
deur et la largeur de cette rivière.

teeetl re

On annonce du Lac Mégantic, la
mort de M. Pierre Edouard Larochelle 

Tous se sont acquitté. de leur charge

Z Ja satisfaction de tout le monde et

nous leurs présentons nos félicitations

einsi qu'aux actifs organisateurs de

ces courses. Il y aura de nouvelles 
courses au conumencement de septem-

bie

autrefois relieur en vue de Québec,
“et dont l’atelier était situé
" côte Sainte-Famille, qui vient

de s'ételndre à Lac Mégantic,
chez son unique enfant, l’éepouse

| de M. G. A. Codère, médecin-pharma-
‘ clen. M. Larochelle était âgé de 70
ans, et depuis plusieurs années souf-
frait da varalysie,

 

 

Nouvelles du Distriet
;

Saint-Pierre
Lundi, le 20 juillet à 10 heures a.

m. a été célébré le mariage de M. J.

O. Langlais, de Whiteworth, Tennis,

avec ‘Mlle Alméra Hamel, fille atnée

da M. D. Hamel, chef de gare, de St-

Pierre. Les heureux époux sont par-

Liz pour un voyage de noces à Ottawa,

“Toronto et les Ohâtes Niagara. Nos

sincères voeux de bonheur les accom-

vr.gnent.

  

Cap Saint-lgnace
Au prône, dimanche dernier, M. le

curé Sirois a remercié les Dames Pa-
tronesse du Bazar pour leur dévoue- '
ment et les citoyens et les étrangers
pour leur générosité. Le résultat a
dépassé toutes les espérances. Le
montant des recettes a été de $1,550.00.

 

Les scieries de MM. Price Bros et
Charles Lecours ont suspendu leurs
orérations pendant trois jours la se-
maine dernière, afin de permettre aux
employés d'assister aux fêtes de Qué-
bec.

Un grand nombre de citoyens de no-
43 paroisse sont allés à Québec la se-
maine dernière assister aux fêtes du
‘ricentenaire. L'agent de I'l. ¢. R.
a vendu pour près de 81,000 de billets
durant la semaine.

Te moulin de M. (‘hs Lecours est
maintenant en opération jour et nuit
et emploie une cinquantaine d’hom-
1188. On y expédie 25 chars de bois
de pulpe par semaine. La semaine
dernière, les travaux ont été suspendu

deux jours par suite de la rupture

d'une écluse qui a causé quelques

cents piastres de dommages.

100 millions de minots

  

Les perspectives de la récolte

dans l’Ouest
!

 

Prédiction d’une récolte extraordinaire

 

Toronto, 26—Le correspondant spé-
cial du “Globe,” & Winnipeg, écrit au-
jourd'hui ce qui se suit :L’amélio-
ration coustante dans l'état actuel des
récoltes, dans toutes les parties de
l'ouest confirme l'opinion exprimee
allant à dire que cette année les ré-
coltes produiraient un revenu extra-
ordinaire. Naturellement il faut te-
nir compte des changements possi-
bles de températures et d'ici à ce que
la moisson soit en pleine activité il
se passera encore un mois. Mais sl
la température se maintient dans des
conditions normales pour le reste de
la saison, il est plus probable que nous
aurons au bas mot 100,000,000 de mi-
nots de beau blé tout prêt pour l’ex-
portation. En nou: basant sur la
cot de fermeture des livraisons d'oc-
tobre, nous pouvons affirmer que la
récolte prochaine rapportera au moins
$75,000,000 aux fermiers. La vente
de l’avoine, de l’orge et autre céréa-
les sera aussi un apport précieux à
l’exportation. En y ajoutant les
‘profits de l'élévage des bestiaux, de
l'industrie laitière et autres industries
de la ferme on peut dire que le reve-
nu atteindra probablement $100,00,
000 pour les fermiers. Où tout est
argent ira-t-Il ? La réponse à cette
question touche de bien près le pro-
blème de l'avenir commercial de l’ou-
est. D'abord on verra à remplir les
anciennes obligations avant d’en con-
tracter de nouvelles. Les fermiers
paicront les marchands de gros et
ceux-ci feront de plus importantes af-.
faires aux banques qui se trouvent|
soulagées d’un lot de prêts courants
et se trouveront en meilleure posture |
pour faire face aux besoins commer-
ciaux actuels : ce qui n’était pas pos-
sible l’an dernier.

Winnipeg, 28—Le sénateur Jansen,
du Minnesota, qui arrive de voyage
dans l'ouest, fait un rapport enthou-

slasme de l'excellence de la récolte
de blé. ‘Je n'essaierai pas dit-il, de
faire un rapport détaillé des différen-
tes sections, mais le résultat de mes

observations est que l’ouest du Cana-
da est à la veille de moissonner la
plus forte et la plus belle récolte dans
son histoire. Je crois qu’un estimé
de cent quinze millions de boisseaux
de blé est conservateur. —Je n'ai
pas fait cet estimé de l'intérieur d’un
wagon Fullman, et je n'ai pas, non
plus, regardé les champs par le gros
bout d'une longue-vue, comme j'ai vu
faire un grand nombre d'experts. J’ai
parcouru de grandes distances en voi-
tures en en automibile au cours de
mon voyage de plus de deux mille
milles:"

 
pret

St-Jean, Terreneuve, 2x—On mande
du Labrador qu’un ouragan a coulé
dix-sept vaisseaux dans un port dont
le nom n’est pas donné. |

| d'exprimer son opinion sur le discoürs

‘ sire la guerre et Îl n’y a pas daraison

macabre a été faite à Notre-Dame de

L'Allemagneet l'Angleterre

 

L'opinion de Sir Charles Dilke sur

l’idée d’une guerre entre ies deux

puissances

 

'
Londres, 25—Sir Charlea Dilke, un

des rares Anglais qualifiés pour expri- |
j Mer une opinion sur la politique euro-
péenne, traite de ridicule l'idée d'une '
Euerre entre l'Angleterre et l'Allema-!
gne. Le discours pessimiste prononcé ,
la semaine dernière par lord Cromer:

: À la chambre des lords n’a fait qu’ac- :
centuer le sentiment de malaise que la
crainte d'un conflit provoque parmi les
Anglais.

© Quel est en ce moment le premier
des devoirs du gouvernement ? ’ a de-
mandé lord Cromer. Répondant à sa,
propre question, l’orateur a ajouté :

““ Son devoir principal est de se pré-
parer de bonne heure pour le conflit
européen qui fort probablement sete|
tera avant de nombreuses années .

“ Messieurs, je parle en ce moment|
d'une question délicate. Il n’est ni;
nécessaire ni désirable que je donne
les raisons qui m’inspirent mon opi-!
nion. Je dirai seulement pour la Jus- |
tifler qu'il est presque inutile d’atta-!
quer la bonne foi de ces grands per-!
sonnages étrangers qui réitèrent à tout
instant leurs déclarations pacifiques,
de même qu'il n’est pas nécessaire
d’insister sur les intentions hostiles
qui existent à l’égard de notre pays.

“ Nous vivons à une époque où l’in-;
fluence des individus si haut qu’ils
soient placés, est limitée Quand les
intérêts nationaux sont en jeu et les
passions du peuple sont excitées, il y
a toujours risque et même plus qu’un

risque qu’une collision se produise en-

tre les nations rivales, si pacifiques

que soient les intentions de leurs sou-
verains.”

On a plus tard expliqué qu’en par-
lant ainsi, lord Cromer n’avait pas

voulu faire allusion à l'Allemagne,
mais que ses paroles, prises dans un
sens général au point de vue polémi-
que, étaient un argument contre le
projet de loi relatif aux pensions de
retraites.
Dans une conversation qu'il a eue

avec le correspondant d'un journal
américain, sir Charles Dilke a refusé

de lord Cromer, mais il a répété avec

insistance qu’il n'existait ni danger

ni probabilités de guerre entre l’An-
gleterre et I’Allemagne.

“ Aucune de ces puissances ne dé-

pour qu'il y en ait une. Les alarmis-
tes prétendent que l’Allemagne cher-
chera à frapper l’Angleterre par une
attaque contre la France. Or, l'Alle-
magne n'éprouve pas le moindre dé-
sir de tenter une lutte avec la France,
qui se trouve aujourd’hui beaucoup

plus forte qu’elle ne l’a jamais été.”

La nouvelle publiée vers la fin de la
semaine dernière d’une prochaine ren-
contre du roi Edouard et de l’empereur

Guillaume, à Kronberg a eu pour ef-

fet de dissiper les craintes qu’avait fait
naître le discours de lord Cromer.

—————— r à

Découverte macabre

Buckingham, 28—Une découverte

la Salette, près de la demeure de M.
Francis Bisson.

C'est. Mme Bisson elle-même, qui,
en vaquant à ses occupations à quel-
ques arpents de sa maison, trouva
une iête de mort dont les chairs ont
été dévorées par des chiens.
Cette tête est méconnaissable. Il

«st toutefois facile de constater par
ses dimensions, que c’est celle d’un
enfant. Elle ne peut qu'avoir été dé-
tachée d'un des cadavres des victi-
mes du désastre de Notne-Dame de
La Salette, en avril dernier.
Les autorités, après examen, se

sont empressées de faire enterrer ces
restes humains. - ,
Neuf des victimes de cet effroya-

ble éboulement sont encore a re-
trouver, au nombre desquels sant:
Mme Paul Desjardins et son fils Flo-
rimond, MM. Daniel Lapointe, ‘Arthur
Lapointe ot quelques-uns des enfants
de M. Murray et de M. Larivière.

TRI - CENTENAIRE

Cartes Postales, Souvenirs,

outes les Nouveautés du Tri-

Centenaire. Gros et Détail.

ALEXANDREBOLTE,
62, Rue St-Joseph, Quêdec

 

 

 

 

 

Môme Maison à Montréal,

197, STE-CATHERINE, Est,

L’ORIGNAL
Le Musée Enregistré

  

  

ASSURANCES

 

 

Fremunissez-vcus centre le

bien assurée à

Nous représentons les meilleures compagnie anglaises et cana-

diennes.

Si vous voulez assurer votre magasin, votre résidence ou votre

ménage, demandez nos taux, qui s

Feu en tenant votre proprieté

un bureau sûr.

ont les plus bas,
 

ROUSSEAU

RUE DT DEPOT,
NOTAIRES.

& HEBERT

 

LA BANQUE NATIONALE
Capital sousc. $1,794,180: Capital versé $L 787,124

Fonds de Réserve $750,000
‘

DEPOT DE S1.00 ou/plus accepté, l’intérêt compe
tant du jour du dépôt.

L'INTERET EST PAYE 4 fois par année au plus
haut taux courant.

QUARANTE BUREAUX distribués sur tous les
points utiles de la proviace.

UNE SUCCURSALE EST OUTERTE 2 Paris, Fran-
ce, pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui
nous viennent par la malle.

Nous sollicitons votre patronage et vos dépots.

SOUVENEZ-VOUSqu’un DOLLAR EPARGNE est un DOLLAR BABNE
Agence au Cap Saint-Ignace,
maine,

  

 

  

 
MARDI et VENDREDI de chaque s%
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‘Au Grand Magasin de

[eassemse
Rue St-Jean-Baptiste, - - - MONTMAGNY,

Vous trouverez l’assortiment le plus considérable et le plus
choisi de CHmwwsSES pour HOMMES, bianches et de couleurs, é'é-
gamment confectionnées GANTS d'été, ARTICLES LE COU, OHA-
PEAUX, PAtocools, VESTES OE FANTAISIE, OHA:SSFET-
TES et SOUS-VBTEMENT". et TOUT CB QU'IL FAUT POUR
HOMMES DT GARCONNETS. -

  

   

      

        

  
  

Pour Dames | i

 

   
    

MATINEES en soie Japonai-

se ou taffetas bleu, nôfr ou de SUEL AGENT
couleurs de $2.25 à 87.50. ‘ ,Ç

Grand assortiment de belles : POUR LES :

  

LINGERIES pour dames et fil-
lettes.
Robes pour enfants de 2 à 5

ans.
Robes en lawn blanc garnies

de broderies pour 98 cts, $1.15,
$1.50,
Robes en chambré couleurs

et blanc, styles les pius nou-
veaux pour âge de 6 à 14 ans,

98 cts à $5.00.

ue nous sommes les se
cappellez-VOUS asents à Montmagny pot

les habits FITE-RITE ainsi que pourle chapeau
BUCKLEY.

COMPLETS sur commande
modérés.

*

Nous avons de plus at'menté considérablement notre anclen dé-
partement des CHAUSSURES. Avec les fameuses marques “ SLA-
TER,” “ INVIOTUS ” de Geo. Slater, * MeCready " et “ Kingsbury
nous pouvons vous offrir ce qu'il y a de mieux et le plus grand choix
possible en fait de bottines et souilterg pour hommes, dames: et en-
fants. >

Bottes de “ Drave ” et bottines fortes d'ouvrage.
tre dépantement des curs et harnais est aussi bien assorti,

en a de harnais d'ouvrage et harnais légers ainsi que tous les

accessoires Une visite est sollicitée,

M. Narcisse Lemicux,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

   

 

HABITS

FIT=RITE          
SLA

à des prix;très.
+

 

 
 

   

AVEC LE VIGORA
VOS CHEVAUX CONSERVERON T

LEUR SANTE

Jeur bonne apparence et
ils garderont toute leur
valeur
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De toutes les parties de la pro-
vince nous arrivent chaque jour
des preuves de aotventex héenfoits
operés parie . . ©

VIGORA
St-Jean, Part-Jol- FIsiet. -

Monsieur J. B. Morin, .
Phanmacien, Québec 3

Je vous envoie le témoignage suivant, autant pour rendre
justice à votre merveilleuse préparation de VIGORA, que pour ren
dry service À mes concitoyens. Je dois à ce remède la guérison
ac deux de mes chevaux. Deux bouteilles out suffi pour en dé-
barrasser un d'une toux opiniâtre et d’une attague de sowtfie biem
déclarée. Un autre de mes chevaux toussait aussi depuis piu-
sieurs mois et après l'usage d’une bouteflle, sa tour a disparu.

Un de mes voisins, M. Alphonse Brassard, qui posstidait un
cheval d’un grand prix, l'ayant un peu surmené, s'aperçut qu’il
toussait beaucoup. Î] me restait une bouteille que je me fis un
plaisir de lui donner. Après en avoir fait prendre une partle
son cheval cessa de tousser. Je me fais certalnement un dovolr
de recommander l'emploi de votre VIGORA pour tous Jes che-
vaux qui teussent ou qui sont atteints du souffle.

Votre tout dévoué, G. L. PARADIS.
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